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P A R T IE  O FFÍCIELLE.
SAINT-PRTtíRSBOÜRG, 11 ayril.

CIBCULAIEK DU MINISTlíEE DES AFFAIBKS ÉTEAR-
gEbes, en date de st-péteesbodeq le 9 
AYEIL 1873, n® 8.

Ordre du jour de S. M. l’Empereur, dans le ressort 
du mioistére des affaires etrangéres, du 9 ayril 
1873, n° 7.
PEOMOTION en récompense de Services diatin- 

gaés avec I’agrément da comité des ministres 
aa rang de conseiller honoraire le secrétaire 
de collége lÁssitsme, surnaméraire aa dépar- 
tement do personnel et des affaires économi* 
qoes, avec anciennoté da 13 février 1873.

Par des oukascs da 6 avril, adressés aa 
chapitre des ordres avet Tagrément da comité 
des ministres, S. M. TEmpereur a daigné con- 
férer les décorations ci-dessous;

Ordre de 8te-Anne de la 2* dasse avec les in­
signes ornés de la couronne impériale, au con- 
seiller de collége AUxandre Smelskp, fonction- 
naire de YIl* classe au département asiatiqao.

Ordre de Ste-Anne de la 2* classe, au con­
seiller d'Etat Bóbett Fráhn, en disponibilité 
au ministére des affaires étrangéres; aux con- 
seillers de collége : Alexandre Basilevsky, en 
disponibilité ao ministére des affaires étrangé- 
res; Alexandre Preuss, fonctionnaire de VII* 
classe an département des relations intériea- 
res, et Alexis Smirnov), inspecteor des báti- 
ments da ministére ; anx conseillers de coar: 
Phüippe Mouka'iew, fonctionnaire de VIII* 
classe aa département du personnel et des af­
faires économiqaes, et Laurent Brossett, fonc­
tionnaire de VIH® classe au département asia- 
tique.

Ordre de Ste-Anne de la 3̂  dasse, k l’asses- 
sear de collége Grégoire MelnikoK, sumamé- 
raire aa département da personnel et des affai­
res économiqaes.

Ordre de St-Sfanislas de la 2̂  dasse, avec 
les insignes ornés de la couronne impériale, 
aux conseillers de collége : Alexis Vemelnew, 
translatear de VII* classe; Adalbert Neuen- 
hahn, fonctionnaire de VII* classe, et Jean 
Jüoulukine, exer^nt les fonctíons de transla- 
tenr de VII* classe, toas trois au département 
des relations intérieuros.

Ordre de St-Stanislas de la 2* dasse, aux 
conseillers de cour André Lissenkow, fonction- 
naire de VIII* classe aax archives de TEmpire, 
Vidor Persiantf, fonctionnaire de VIII* classe 
aa département asiatique, et Alexandre Sémé- 
now, fonctionnaire de VIII® classe au départe­
ment des relations intérieares; aux assessears 
de collége Basile Sdúmanovsky, fonctionnaire 
de VIH® classe au département asiatique, et 
Nicolás Bogatshy, sarnuméraire au départe­
ment da personnel et des affaires économiqaes.

S. M. l’Emperear a daigoé accorder au con­
seiller d’Etat actuel Jean Let, agent diplo- 
matique et consai général en Egypte, l’auto- 
risation d’accepter et de porter Vordre du 
Medjidieh de 2'‘ classe, de Tarquie. (7 avril 
1873).

Par des onkases impériaux da 8 avril adres- 
sés au sénat dirigeant, ont été nommés: en fonc- 
tions de maítre de la cour le conseiller d’Etat 
actuel et chambellan Charles de Péterson, qoi 
conserve ses fonctions de directear de la chan- 
cellerie du ministére des affaires étrangéres.

A la dignité de maltrc des cérémonies, le 
conseiller de collége comte Alexis Boh'inski, 
en fonctions de maitre des cérémonies, qui 
reste attaché aux archives principales de 
Moscou.

Par un oukase impérial du 8 avril adressé 
au comptoir de la cour, ont été nommés k la 
dignité de chambellan, le conseiller de collége 
prin'ie Vladimir Ouroussow, premier secré- 
taire de légation k Téhóran; k la dignité de 
gentilhomme de la chambre, le conseiller d’E­
tat Théodore Smirnow, premier secrétaire de 
légation k Munich, le conseiller de cour Michd 
Nouténew, second secrétaire d’ambassade k Pa­
ria, et les secrétaires de collége Vladimir Kos- 
sikovshy, exer^ant les fonctions de second se­
crétaire k la chancellerie du ministére des af­
faires étrangéres, et comte Nicolás Adlerberg, 
troisiéme secrétaire k cette méme chancellerie.

SAiNT-sTNODE. PromoUons en récompense de 
Services distingués au rang de conseiller d’E­
tat actuel, les conseillers d'Etat Andréiew, pro- 
careur et gérant de la chancellerie da comp­
toir du saint-synode pour la Géorgie et l'Imé- 
Tétie; Kersky, membre du comité pédagogique 
da saint-syoode; Radkévitch, gérant de Tim- 
primerie du saint-synode k Moscou; Banilow, 
architecte du diocése de Kharkow, et Sara- 
Ichenkow, inspecteur de la cathédrale de Saint- 
Iwac k St-Pétersbourg. (Ordre du jour imp. 

8 avril.)

III*  SECTION DE LA CHANCELLBEIE PAETICO-

tiÉRK de 8. b. l’empeeeub. Promotion en ré­
compense de Services distingués au rang de 
conseiller d’Etat actuel le conseiller d’Etat 
Ooriansky. {Ordre du jour imp. du 8 avril.)

COMMIS8ION d e s  EEQÜÉTE8. Promotions Buré- 
compense de Services distingués au rang de 
conseiller privé, le conseiller d’Etat actuel et 
<^mbellan Spassky, membre de la commission 
des requétes; au rang de conseiller d’Etat ac­
tuel, le conseiller d’Etat Zagarsky, gérant d’af- 
faires de la chancellerie du secrétaire d’Etat k 
ia commission des requétes. (Ordre du jour 

du 8 avril.)

MIN18TÉUE DBS D 0B A IN E 3 DE l ’ EMPIBE. PrO-
^ io n s  en récompense de Services distingués

au rang de conseiller d’Etat actuel, Ies con­
seillers d’Etat Lidow, fonctionnaire de V* 
classe pour missíons spéciales prés du minis­
tre ; Sokoloto, professenr k l’institut agronomi- 
que de St-Pétersbourg; Ostrovidow, Yéfmwo 
et Benoit, en disponibilité au ministére; Pé- 
iroviky, chef de la commission de lustration de 
Volhynie ; Lohmann, employé supérieur pour 
la rédaction et la remise des charles de pro- 
priété aux paysans domaniaux; Brédo et 
Qorsky, forestiers et gérants des domaines de 
l’Empire dans les gouvernements de Kalouga 
et Nijni-Novgorod; Kholschevnikow, vice-ins- 
pecteur du corps des forestiers. (Ordre du 
jour imp. du 8 avrü.)

MINISTÉBE DES V0IE3 DE COUMDNICATION.
Promotions, en récompense de Services distin­
gués, au rang de conseiller privé, le conseiller 
d’Etat actuel Persidsky, merabro surnuméraire 
du conseil et jurisconsulte du ministére; au 
rang de conseiller d’Etat actuel, les conseil­
lers d’Etat: prince Dondoukow-Korsakow, gen- 
tílhomme de la chambre, vice-directeur du dé- 
partement des Services généraux du ministére; 
Klauss, vice-directeur du département des 
chaussées et voiesfluviales; Bomanotv, adjoint 
du jurisconsulte du ministére; les ingénieurs- 
conseillers d’Etat Fadéñew, fonctionnaire de 
IV* classe ponr missíons spéciales prés da mi­
nistre des voies de communication; Enrold, 
professenr ordinairc k l’institut des voies de 
communication et ingónieur de V* classe pour 
trivaux tecbniques au comité d’inspection 
technique des chemins de fer; prince Bagra- 
tion-Moukhransky, adjoint du chef du IV* ar- 
rondissement des voies de communication; 
Tcherniavsky, adjoint du chef du IX* arroudisse- 
ment des voies de communication ; Werih, ins- 
pecteur des premiers trongons des chemins de 
fer de Kicolas et de Novgorod k voie étroite; 
Vordbiew, en disponibilité au ministére, atta­
ché k la compagnie du chemin de for Koursk- 
Kharkow-Azow; le colonel du génie Mollerius, 
attaché au ministére en qualité d’ingénieur en 
pied de IV* classe. {Ordres dujour impériaux 
du 8 avrü.)

ADMINISTEATION DES VOIES DE COMMI’NICA- 
TioN DANS LE CAUCASE. Promofíon, cn récom­
pense de Services distingués, au rang de con­
seiller d’£  tat actuel, le colonel du génie Kade, 
membre du plenum de cette administration. 
{Ordre dujour imp. <?« 8 avril.)

CONTEOLE DE l’empiee. PromoÜon en ré­
compense de Services distingués au rang de 
conseiller d’Etat actuel les conseillers d’Etat 
Lvov), Borissow, Pélikan, Kimbar, Morosch- 
hiñe, gérants des chambres de contróle deTyer, 
de Kiew, de St-Pétersbourg, de Tiflis et de 
Kharkow, et Kédrine, en disponibilité au con­
tróle de l’Empire. {Ordre du jour imp. du 
8 avrü.

SOCIÉTÉ IMPÉEIALE PHILANTHROPIQDE. PrO-
motion en récompense de Services distingués 
au rang de conseiller d’Etat actuel, le con­
seiller d’Etat Bakinovsky, médecin de l’ad- 
ministration du commandant de St-Péters- 
bonrg, cxercant les fonctions de médecin k 
l’asile placó bous l’augustepatronage de S. A.I. 
la grande-duchesse Marie Alexaudrovna pour 
les enfants israélites qui ont re^u oh  doivent 
recevoir le baptérae dans l’Kglise orthodoxe. 
(Ordre dujour imp. du fí avril.)

Le 16 mars. sur un rapport du ministre de 
l’intérienr, S. M. l’Empereur a daigné accorder 
son assentiment k ce que l’aide de camp géné­
ral Tchevkine, général d’infanterie, membre 
du conseil de l’Empire et président du dépar­
tement d’écoQomie de ce conseil, accepte le ti- 
tre de boargeois notable de Vladim r, qui lui a 
été offert par la Corporation municipale de 
cette ville. {Qagette du Sénat.)

CORPS coNSüLAiRE ÉTRANGEK. M. Müriani
vient d’obtenir son exequátur en qualité de 
cónsul de France k Moscou. {Idem.)

Le Bulleün des lois pablie les statuts: 
1® de la Sodété anonyme en participation de la 
(abrigue de sucre de belfcrave de Grousckka, 
(gouvernement de Podolie), sanctionnés par 
S. M. l’Empereur le 26 janvier 1873 ; 2® de 
VAssodationdeprétset d’épargne du village 
de üfie-íncíj (gouvernement de Tambow) ap- 
prouvés par le ministre des flnances le 16 fé­
vrier.

P A R T IE  NOiN Ü i'T lC IE L L E .
S. A. I. M»® le prince Eugene Maximiliano 

vitch Romanovsky, Que de Leuchtenberg, est 
arrivé k Taschkent dans la nuit du 21 au 22 
février. A 10 heures du raatin le gouverncur 
général du Turkestan a fait une visite k Son 
Altesse Impériale. Le prince a rendu immédia 
tement cette visite et est alié ensnite chez le 
gouvernear militaire de la province de Syr- 
Daria, le général-major Golovatchew, ainsi que 
chez le chef de l’état-major de la circonscrip- 
tion, le général-major Trotsky. Ces deax ofti- 
ciers généraux ont été próaentés k Son Altesse 
Impériale dans sonlogement. {Messager offidel)

— C’ost décidément dimanche 15 aoút, k 2 
heures de l’aprés-midi, que S. M. l’empereur 
d’Allemagne arrivera k St-Pétersbourg. Le 
train qui aménera Sa MajestA Impériale doit 
quitter demain, jeudi, la gare du chemin da fer 
de Varsovie, k Sb-Pétersboarg ; il sera oonduit 
par M. Alquié, chef du Service de Texploita- 
tion.

— Le colonel de Bésak, aide de ramp de

S. M. l’Empereur, est alié rejoindre l’aide de 
camp général prince Menschikow pour se pen­
dre au devant de SJ M. le shah de Perse.

— On lit dans le Messager of^ iél:
« L'archevéque de Mohilew, raétropolite de

toutes lesEglises catholiques-romaines de l’Em- 
pire russe, a pour résidence permanente la 
ville da St-Pétersbourg, tandis que le siége 
diocésaiu de Mohilew avec le chapitre et le 
consistoire étaient établis jusqu’k présent k 
Mohilew. En vue d’obvier k cet inconvénient, 
un ordre souverain avait prescrit la construc- 
tion k St-Pétersbourg d’une église catholique 
et d’un palais épiscopal pour l’archevéque de 
Mohilew. L’église et le palais ont été érigés 
sur la place du collége ecclésiastique catholi- 
que-romain (Qaartier du régiment d’Izmallov- 
sky, r* rota). Jeudi, 12 avril auront lieu la bé- 
nédiction et rinauguration de ces édifices par 
M*® le métropolite Autoine Fialkowsky. avec 
le concours de tout le haut clergé catholique- 
romain. La cérémonio de rinauguration cora- 
mencera k midi. »

— La Oaeetíe de Moscou croit savoir que le 
projet d’un nouveau réglernent provisoire des 
passeports est soumis k I’examen des miiiis- 
téres des finances, de la guerre et de rintérienr, 
ainsi que de la II* section de la chancellerie 
particuliére de S. M. l’Empereur.

— Le Messager d'Odessa aunonee que la 
colonie allemande d’Odessa se propose de cé- 
lébrer l’arrivée en Russie de S. M. l’empereur 
d'Allemagne enfondant k Odessa un orphelinat 
aliemand, sana distinction entre les cuites 
protestant et catholique. La souscription ou- 
verte k cet effet a déjk donné 12,000 r.

— M. Schneider, lecteur de S. M. l’cmpe- 
reur d’Allemagne, vient d’arriver dans notre 
capitale.

— Au dire de la Gazette (russe) de VAcadé- 
mie, la Société impériale russe de mnsique de­
mande au conseil municipal de St-Pétersbourg 
la concession, k titre gratuit, du terrain oc- 
cupé actuellement place Michel par le cirque 
Hiané. La Société se proposerait de construiré 
sur cet emplacement une salle de concert. Le 
prix approxiraatif de ce terrain serait de
200,000 r.

— Lo 14 mars, dit la Vbirvle conseil de 
l’amirautó a entendu la lecture du compte- 
rendu pour 1872 presenté par le gérant de la 
caisse éméritale de la- marine. II en résulte que 
le capital de la caisse, qui montait au 1*® jan­
vier 1872 k 10,684.891 r. 88 3/4 c., s’élevait 
au 1*® janvier 1873 k 10,96(X429 r. 70 c. Le 
nombre des pensionnaires est de 3,195. Les 
pensions qu’ils ont touchées en 1872 donuent 
le chiffre de 307,661 r. 15 c. La comparaison 
des dépenses réelles de la caisse avec les dé- 
penses prévues par les tables díessóes en 1870, 
k 1‘époque de la révision du réglernent, monlre 
que les premiéres ont été de 28,16 0/0 au-des- 
SOU8 des dépenses prévues, tandis que les re- 
cettes ont dépassé de 13,84 0/0 le chiffre des 
prévisions. Au 1*® mars 1873 le capital de la 
caisse s’élevait déjk k 11,226 832 r. 53 c.

— On télégrapbie de Schlüsselbourg que la 
Néva a débáclé sur une étendue de 11 verstes 
en aval de cette ville.

A St-Pétersbonrg on fait déjk des prépara- 
tifs pour démonter les ponts et en vue de la 
cérémonie de l’ouverture de la navigation.

— Trois chevaux de selle de S. M. l’empe- 
reur d'Allemagne sont arrivés aujourd’hui k 
St-Pétersboarg.

— On écrit de Kharkow k la Qazette (russe) 
de VAcadémie:

* Le 27 mars la cour de justice de Kharkow 
siégeant comnie chambre criminelle a jugó le 
procés de M. Palm, ci devant gérant de la suc- 
cursale de la Banqae de l’Etat k Poltava, ac- 
cusé d’avoir dépensé pour 14,000 r. de fonds 
publics déposés k la succarsalo par le baran du 
zemstvo de Poltava et de faux ayant pour but 
de cacher le détournement. L’accusé reconnais- 
sait avoir dépensé'la somme en qaestioa, mais 
niait avoir commis des faux. II a été défendu 
par M* Spassovitch (da barreau de St-Péters­
bourg) qui a plaidé les circoastaiices atténaan- 
tes en táchaut d’émouvoir le jury par des coa- 
sidérations relatives au talent d'écrivain de 
l’accusé (1). L’éloquent discours de M* Spasso- 
viteb a provoqué les applaudissements des tri- 
bunes, tout aassitót sévérement répriinés par 
le président. Le réquisitoire de M. le procu- 
rear de Rossi a été tres modéré, quoiqne ferme. 
Le jury a rapporté un verdict afflrmaiif sur le 
fait de la dópense de la somme de 14,000 r. 
confíéo k la garde de l’accusé et négatií sur le 
chef de faux. La cour a condamné M. Palm k 
la perte de ses droits civils et k la déportation 
dans le gouvernement 'de Samara, aveo domi- 
cile forcé pour 4 ans. »

LB NOUVEAU RÉGLEMENT SUE LES CONCESSIONS 
DE CHEMINS DE FER. — I.

On a la dans notre numéro de samedi der- 
nier le réglernent sur les concessions de che­
mins de fer que le Bulleün des lois vient de 
promulguer. Le but est manifesté : il s’agit de 
moraliser cette brancUe importante des tra- 
vaux publics confiée k des particnliers, et l'E- 
tat, qui est le gardien des intéréts publics, s’ap- 
préte k exercer un contróle des plus sérieui, 
noQ-seuIement sur la construction des lignes et 
sur leur cxploitation, comme il le faisait déjk 
jusqu’ici, dans la mesare da ses moyens, bien 
entendu, mais encore sur la constitution de 
l’entreprise elle-méme. II est évident que méme 
en ne reconnaissant k l’Etat que le droit de 
surveiller Ies voies ferrées au point de vue de la 
sécurité publique, il en découle un droit de 
contróle sur l’emploi des capitaux consacrés k 
l’entrcprise, car plus des I’origine cet emploi 
sera régulier et conforme aux statuts, plus on

(1) Le nom de M. Palm comme écrivain avait fait 
récemment quelque bruit k la suite de la mise en 
scéne de son drame « Un vieux seigneur » qui a été 
cet hivpr le plus grand succés de notre scéne russe. 
Nousavons donné dans le temps une analyse as- 
sez détaillée de ce drame remarquable, dont ie rOle 
principal a été si admirablement créé par M. Sa- 
moílow pére.

sera sór que les engagements pris par les con- 
cessionnaires pourront étre reraplis. II va de 
sol aussi que l’Etat étant incontestablement le 
dispensateur des concessions de chemins de 
fer, non-seulement il posséde le droit, mais en­
cere il assurae Tobligation de veiller k ce 
qa’aucun abas ne se développe k l’ombre de 
pareils priviléges. Enfin le plus léger examen 
nous fera reconnaítre que la situation d’une 
compagnie de chemin de fer vis-k-vis de la 
société n’est pas celle de toute autre compagnie 
d'actionnaires; elle en difiere essentiellement, 
en ce que celle-ci peut bien jouir de certains 
priviléges, mais qu’elle n’est pas investie d’un 
monopole absolu, comme c’est le cas pour toute 
entreprise de chemin de fer, k cóté de laquelle 
anenne autre voie ferrée ne peut s’établir ; en 
ce que de plus ce monopole n’est pas limité k 
une seule localité ou k une seule contrée, mais 
que son existence peut influer sur l’ensemble 
du monvement économique du pays et faire 
sentir son action bien au-delk du rayón ‘de la 
province que la ligue dessert.

Tout cela n’est pas cootesté eu théorie. mais 
dans la pratique les choses ont pris un tout au­
tre développement. L’Etat, daos rorigine, avait 
construit lui-méme; il n'a pas précisément réa- 
lisé l'idéal du bou marché et de la perfection ; 
quaud il s'est mis k exploiter, ses agents n’ont 
pas non plus répondu k ce qu’exigeait l’intérét 
public. Flus on avait construit eber, plus il 
était nécessaire d’exploiter k bon marché et avec 
ce zéle entraluant qui est le propre de l’&preté 
au gain dont est animé le particulier désí- 
reax de faire fructifier ses capitaux et son la- 
beur, mais qu’on ne saurait demandar qu’k titre 
d’exception au salarié de l’Etat. k pea prés dé- 
sintéressé dans la question du produit et du 
bon marché de l'exploitation. Celle-ci, de méme 
que la coustmetion, ont done cté abandonnées < 
k des particnliers et dans Ies neuf demiéres 
années ok le réseau s’est si considérablement 
développé, différents systómesont étéemployés. 
A-t-on mieux construit et k plus bas prix ? Pas 
toujours. L’exploitation du moins a-t-elle été 
plus rationnelle, moins coóteuse ? Le Service 
s'est-il amélioré? Quelquefois.

Loin de nous de récriminer córame le font 
quelques uns de nos confréres, qui se com- 
plaisent k supputer les prix élevés qui ont été 
accordés pour les coustructions dans les pre­
miéres années, et s’apitoient sur les deniers 
publics, dont la migration s’est faite au proflt 
de quelques entrepreneurs hábiles. On onblie 
qu’k ces babiles-Ik il a fallu aussi du courage, 
de l’audace presque, et que c’est Ik une qua­
lité que daos tous les temps Ies sociétés ont 
tenu k récompenser. A mesure sans doute 
que le terrain était raieux exploré, que l’in- 
connu disparaissait, que le public se familia- 
risait avec ces sortes d’entreprises, Valéa di- 
minuait, et ii y avait moins de mérite k se 
mettre k la téte d’nne entreprise de chemin 
de fer. Aussi les concurreuts augmentaient- 
ils, et on a pn graduellement arriver á des 
prix qui ne sont plus les prix d’apprentissage 
auxquels il avait fallu consentir ii y a dix, six 
ans encorc. Mais le pli était pris; une con- 
cessioQ de chemin do fer était considérée 
comme une-poule aux oeufs d’or et quand la 
baisse des prix ne permit plus de compter sur 
des millions au moyen de Texécution loyale 
des engagements contractés, on en vint k rogner 
sur les détails, sur la solidité des travaux, sur 
la qualité du matériel.

Le gouvernement, aprés différents tátonne- 
ments, avait fluí par se montrer trés-libéral 
vis-k-vis des entrepreneurs. Tantót tout le ca­
pital, tantót les denx tiers on les trois quarts 
obtenaient une garantie d’intéréts de l’Etat. 
On concédait géuóralement cette garantie pour 
le cs.pitB.\-ci)ligations, dont l’émission était et 
est encore aux mains de l’Etat, taudis que l’en- 
trepreneur était k pea prés libre de disposer k 
son gré du capital-acítons non garantí. II en 
résultait que la plupart da temps le premier 
seul capital-oWígraíions), sur l’emploi duquel 
l’Etat exer^ait un contróle, servait k la cons- 
truction, tandis que le tiers on le quart cons- 
tilué en actions échappait k tout contróle 
quant k sa destination. La conséquence d’un 
pareil procédé est evidente : oa bien l’Etat 
avait assumé toute la dépense par los obliga- 
tions, les actions ne servant qu’k enrichir l’en- 
trepreneur, — en d’autres termes: la ligne ekt 
pu étre con struite un tiers ou un quart meil- 
leur marché, — ou bien elle était mal cons- 
truite, puisque 25 k 33 0/0 étaient détournés 
de leur destination. Le contróle des actionnaires 
sous ce rapport était nul; la « compagnie » se 
coraposaitgénéralement duseul etuniqueconces- 
sionnaire, qui s’adjoignait ses associés, ses pa- 
reots ou ses sous-entrepreneurs comme conseil 
d’administratioD; constitnait les asseoiblées gé- 
nérales et prenait les résolutions k sa conve- 
nance. Quant an contróle de l’Etat, il se bornait 
k surveiller la construction et k remettre k I'en- 
treprenenr la somme provenaut des obligations 
au prorata des travaux achevés.

Cela se passait ainsi quand il s’agissait de 
lignes dont tout ou partie du capital était ga­
rantí ; pour celles qui se construisaient en de- 
hors de cette garantie, le contróle de l’Etat se 
réduisait k l’examen technique des trooQons k 
la veille de leur ouverture. L’actionnaire, dans 
l’un et l’autre cas, était admis k prendre con- 
naissance du rapport que la direction voulait 
bien publier aprés Tachévement des travaux ; 
jamais il n'était appeló k constituer lui-méme 
l’adrainistratioD, k désigner l’entrepreneur, k 
diriger l’entreprise. Celle-ci était d’autant 
moins soignée que la plupart de nos concession- 
naires n’avaient et n’ont encore aucun souci de

J’eiploitation, k laquelle soavent ils u’enten- 
dent absolument ríen, et qu’ils avaient unique- 
ment en vue la construction, cherebant k ga- 
gner le plus possible sur los travaux, sans 
s’occuper de l’état oü allait se trouvor l’ontre- 
prise une fois la ligne livrée k la circulation.

Nos voies ferrées devaient s’en ressentir, 
non-seulemont en ce que le coüt en était plus 
élevé qu’il n’aurait pu l’étre, mais encore 
parce que l’exploitation répondait rareraent 
aux espérances eoiJíues lors de la concession, 
soit au point de vue du profit qu’en retirerait 
la contrée, soit par rapport au rendement net. 
Celui-ci pouvait d’autant moins atteindre aux 
proportions espérées, que le constructeur avait 
fourni un matérlié'insuffisant et que bien des 
dépenses qui lui incombaient devaient ensuite 
étre prises sur la re<»tte de l’exploitation.

Le réglernent dont nous nous oceupons, cher­
che k remédier k tous ces inconvénients. Désor- 
mais, parait-on s’étre dit au ministére des voies 
de communication, la « coucession deviendra 
une vérité. » Yoici en peu de mots l’économie 
de ce réglernent: C’est l’Etat qui fera les éta- 
des préalables ; c’est luí qui fízera le cofit de 
chaqué ligne k construiré; il fera connattre au 
commencement de chaqué année les lignes k la 
constroction desqueiles ou devra procéder dans 
le courant de cette année; il en publiera le 
cahier des charges; fera savoir quelle part l ’E- 
tat compte y prendre par des subventions ou 
garantios d’intérét, aprés quoi le public sera 
invité k souscrire aux actions de la ligue dont 
le toar vlendra et ce seront ensnite les sous- 
criptenrs qui formeront la compagnie, consti- 
tueront le conseil d’administration et se feront 
reudre compte par ce conseil de la maniére 
dont il entend s’acquitter de la tkche qui lui 
sera confiée. Pour éviter l’accaparement lora 
de la souscription, l’Etat se réservera, k la ré- 
partition, de favoriser spécialement les petits 
souscripteurs et, afin d’empécher que l’action- 
naire ne soit encore frustré peadant la cons- 
truction,il adjoindraau conseil d’administration 
un délégué du gouvernement, qui aura pouvoir 
suspensif au sein de ce conseil.

Voílk done l’actionnaire traité en véritable 
enfant gité; on lo convoque k l’assemblée; on 
l’invite k constituer le conseil; on lui fait exa- 
miner les projets; país vient l’Etat, qui sur- 
veille le conseil dans l’emploi des capitaux, 
épie chaqué décision par l’entremise de son re- 
présentant et se réserve toujours le droit de 
l ’infirmer, fót-elle prise k ruuanimité. Mais, 
pour qui connaít 1’invinciMe insouciance de la 
gent actionnaire, il est k craindre que la se- 
conde précaution ne lui semble suffisante au 
point de pouvoir négliger la premiére; en d’au- 
tres termes, que, voyant l’Etat se soucier telle- 
ment de ses intéréts k lui actionnaire, ce der- 
nier ne s’en repose entiérement snr l’Etat et 
ne fasse rien par Ini-méme. Ce serait d’antant 
plus regrettable que le contróle de l’Etat, 
somme toute, détfa •toujonrs s’exercer grosso 
modo; ses dólégués seront nécessairement ex- 
posés, ou bien k trop s’immiscer dans les affai­
res. ou bien k laisser aller les choses au gré des 
administrateurs, car le juste railieu sera assez 
difficüe k garder. De plus, les fonctionnaires de 
l’Etat n’apporteront pas toujours dans leur 
emploi une parfaite connaissance des procédés 
•« commerciaux » et plus d’ane fois il leur ar­
rivera de « n’y voir que do feu. *

L’institutiou du comraissaire de l’Etat au- 
prés dea conseils d’adrainistration devra done 
étre appliquóe avec ane grande prudence; il 
s’agira snrtout d’empécher que l’actionnaire 
n’en vienne k croire que son róle de surveil- 
lant fínit k l'issue de la seconde des deux 
assemb’.ées générales constitntives dont parle 
le réglernent du 30 mars, et k s’imaginer que 
désormais l’Etat est Ik qui veille sur toutes 
choses et avant tout sur le repos de l’action- 
uaire, qui demando k n’étre pas dérangó.

L’institution du délégué gouvcrnemental 
pourra rendre des Services, non-seulement si 
elle ne cesse k son tour de se savoir conti ólée 
par radministration supérieure, qui ne saurait 
entrer dans tous les détails et ne vorrait d’ail- 
lenrs que par les yeux de ce délégué lui-méme, 
mais encore si elle se sent toujours sous la vi- 
gilance des actionnaires, et enfiu, si elle-méme 
appelle constamment cette vigilance et l’em- 
pOche do s’endormir.

Nous auroDS k examiuer daos un second 
article les conditions nouvelles qui résultent 
du réglernent du 30 mars pour le développe­
ment de notre réseau ferré.

Nous avons déjk eu l’occasion d’annoncer que M. 
FritsHartwigson.pianiste de S A. R. M“* la prin- 
cesse de Galles, donnerait quelques concerts k St- 
Pétersbourg. La premiére ues soirées musicalee de 
l’éminent artiste aura lieu vendredi prochaia, 18 
avril, á 8 heures du soir, dans la salle de la cha- 
pelle des chaatres. L’orchestre aera dirigé par M. 
Charles Davydow; quant au programme, il est 
composé comme suit:

l'Ouvertare « Fidelio » (Beethoven); 2® Concertó 
(mi b. maj.) pour piano et orebestre (Liszt); M. 
Hartwigson;3®lQquesta tomba (Beethoven), M"* 
Olena Falkmann: 4* Fantaisie boogroiae pour 
piano et orchestre (Liszt), M. Hartwigson; 6® Con­
certó n® 4 Ré-miu. pour piano avec orchestre 
(A- Rubinstein); M. Hartwigson; 6® o. * Schnee- 
glóckhen » (Weberi; b. «iFrühlingsnacht» (Schu- 
mann),M''* Olena Falkmann; 7° a. Nocturne (Des 
dur) (Chopin); b. « In der Nacht « Fantasiestück 
(Schumann); c. « Giga con Variazioni» (Raff),M. 
Hartwigáon.

On trouve des billets k 5 et 3 r. aux magasius de 
musiqoe Buttner et Bessel.

NOUVELLES DE L’EXTÉRIEÜR.

Une dépéche nous avait déjá aunoncé 
que la séance tenue samedi deruier par la 
commission de permanence de TAssembléc 
Nationale de France n’avait été marquée 
par aucun incident; les journaux de París

du 20 avrü que nous avons sous les yeux 
nous expliquent pourquoi le télégraphe 
avait pris soin de nous transmettre ce ren- 
seignement négatif: Aucun des membres 
de la commission n’ayant demandé la pa­
role, et le ministre de Tiutérieur ayant dé- 
claré qu’il n’avait aucune communication 
á faire á la réunion, le président a déplaré 
la séance levée. M. Buffet avait communi- 
qué á la réunion, des Tonverture de la 
séance, une lettre de M. Thiers déléguant 
auprés de la commission MM. de Goulard 
et de Fourtou, pour répondre au nom du 
gouvernement aux interpellations qui pour- 
raient leur étre adressées. Les feuilles de 
París nous apprenneut en méme temps que 
si Ton a donné tant d'importance a la nul- 
lité de la séance en question, c’est que Ton 
s’attendait á de nombreuses interpellations 
sur la drculaire de M. de Rémusat et sur 
l’appui que des membres de la gauche pré- 
tent á sa candidature. Rien de tout cela 
ne s’est produit, grkce a un échange d’idées 
survenu entre les membres de la droite 
faisant partie de la commission, qui se se- 
raient convaincus finalement que toute de­
mande d’explications était inopportune et 
qu’elle serait plus á propos lors de la re- 
prise de la session parlementaire. Au dire 
d’une dépéche de VIndépendance belge, un 
seul membre, M. de la Rochefoucauld, 
avait bien eu le projet de mettre le gou­
vernement en cause a propos des injures 
qui se proférent a París contre l’Assemblée 
Nationale, dans quelques réunions électo- 
rales, mais ce député u’aurait pu mettre 
son projet á exécution, parce qu’il serait 
arrivé a la commission aprés la levée de la 
séance.

Le méme jour oú la commission de per­
manence siégeait a Versailles, avait lieu 
a París une réunion publique a laquelle 
assistaient bon nombre de membres des 
pañis légitimiste et bonqpartiste. Aprés 
un long discours anti-républicain de M. 
Paul de Cassagnac, qui a dit entre autres 
choses, eu parlant de M. Thiers, que cet 
homme d’Etat ne pouvait fonder que la 
république viagére, la réunion a décidé 
que Ies impérialistes et les légitimistes de­
vaient s’aliier, vu leur qualité de conser- 
vateui's, pour combatiré les candidatures 
Rémusat et Barodet et leur opposer celle 
de M. Libemann, dont nous avons déjk eu 
l’occasion de parler. La réunion s’est pro- 
noncée enfin en faveur de la formation 
d’un comité électoral consórvateur, com­
posé d’un délégué par Journal conserva- 
teur et de neuf membres choisis parmi les 
députés de l’Assemblée Nationale, puis 
elle a procédé immédiateinent á l’élection 
des derniers, dont nous ne connaissons 
pas encore les noms.

Nous ne savons pas non plus si les dé­
putés auxquels on aura décerné ce mandat 
voudront l’accepter. Une assemblée dans 
laquelle M. Paul de Cassagnac figure a ti­
tre de principal ornteur ne nous semble 
pas précisément faite pour étre considérée 
comme une réunion de légitimistes unís 
aux bonapartistes, mais plutót comme un 
indice de ce que ceux-ci cherchent a com- 
proniettre les premiers, en affichant des 
alliances qui sont en quelque sorte dans 
l’air, mais qui, pour étre regardées comme 
accomplies, ont certes besoin d’étre afíir- 
mées par des orateurs mieux accrédités.

Quant aux nouvelles d’Espagne, on sait 
que l’époque fixée pour les élections des 
Cortés est trés-proche; néanmoins, s’il 
faut en croire les renseignements qui par- 
vieiment au Temps, l'agitation électorale 
serait a peine sensible. La presse s’en oc- 
cuperait fort peu et les réunions prépara- 
toires des divers partís n’auraient encore 
pris aucune résolution définitive. I I  est 
seulement manifesté que les provinces sem- 
blent vouloir n’obéir qu’á leurs propves 
inspiralioDS et ne subir aucune pression, 
disposition qui constituerait un véritable 
progrés des moeurs publiques si l’autorité 
provinciale parvenait á assurer partout le 
libre exercice du suffrage uuiversel. Mal- 
heureusemeut, dit le correspondaut ma- 
driléne de la feuille parisienne, il est dou- 
teux que ces excellentes intentions puis- 
sent se réaliser, faute de moyens d’action 
de la part du gouvernement et parce que 
le partí fédéraliste ne dissimule plus son 
intention de triompher par n’importe quels 
moyens. En présence de cet état de cho­
ses, toutes les fractions du partí conserva- 
teur hésitent á se prouoncer sur l’attitude 
qu’il leur convient de prendre. Les conser- 
vateurs proclament bien qu’il est de leur 
devoir de se présenter au scrutin, mais ils 
recounaissent en méme temps qirils pour­
ront en étre empéchés par des actes de 
violence. Aussi la politique d’abstention 
ferait-elle de grands progrés et, au dire 
du Temps, ces pfogrés ne diminueront 
point tant que l’armée ne sera pas entié­
rement réorganisée et tant que les auto- 
rités provinciales et municipales ne se 
sentiront pas soutenues assez énergique- 
ment par le gouvernement pour pouvoir 
empécbet la lutté’ électorale des opinions 
opposées de- se changer en véritables ba- 
tailles:'

La presSe auglaise s’occupe beaucoup 
depuis quelque temps de la situation de 
rile de Cuba. Lq Times et le Bculy Tele- 
graph s’accordént á reconnaítre que Tin-
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surrection y est devenue un fait perma- 
nent et que TEspagne réussira diffícile- 
ment á y rétablir l ’ordre. L'organe de la 
cité fait obaerver qu’il ne a’agit plus d’em- 
pécher les Américains de s’emparer de 
Cuba, mais d’empécher cette lie de re* 
tomber dans la barbarie la plus compléte. 
11 est persuadé qu’au milíeu des diffícul* 
tés que leur créent actuellement les né* 
gres affranchis, les Américains ne doivent 
guére étre disposés á augmentar le nom* 
bre de leurs concitoyens de race africaine. 
D’ un autre cdté, il ne faut pas se dissi- 
muler, ajoute le Times^ que la situation 
actuelle ne peut se prolonger indéfíniment 
sans causer la ruine de Tile. On voit cha­
qué année diminuer la production et l’ex- 
portatiOQ d'un pays dont les admirables 
ressources naturelles sont de moins en 
moins exploitées. Dans ces circonstances, 
le Times ne trouve pas étonnant que les 
grandes maisons de commerce de Cuba 
aient songé á former une compagníe pour 
acheter Tile et en faire une république in- 
dépendante. Ce serait lá, dit le Times^ 
un phénoméne tout nouveau et une solu- 
tion qui pourrait répondre aussi bien que 
toute autre aux besoins de la situation, 
car en matiére politique toute solution est 
préférable á l’anarchie et k Timpuissance 
permanentes-

DÉPÉCHES TÉLÉGKAPHIQÜES
AGENCE INTERNA'nONALE.

París, mardi 22 arril, au soir.
Une circulaire du comité conservateur, 

signée Larochefoucauld-Bisaccia, recom- 
mande la candidature du colonel Stoffel á 
Paris.

Le M oniteur dit que la commission de 
perraauence de Madrid voudrait rempla- 
cer le cabinet actuel par un cabinet con­
servateur, sous la présidence du maréchal 
Serrano.

A utre dépéche.
Loudres, mercredi 23 avril, au matiu.

CHAMBEE DES COMMUNES. —  M. East- 
wick demande le dép5t de la correspon- 
dance relative á la question de Khiva, 
fait ressortir les progrés alarmants de la 
Russie, et recommande une alliance in­
time avec la Perse.

M. Grant-Duíf, sous-secrétaire d’Etat 
pour rinde, répond qu on attend les meil- 
leurs résultats de la visite du shah, dont 
la réception cordiale est assurée. L ’ora- 
teur nie les progrés de la Russie sous le 
rapport indiqué par le préopinant, et 
ajoute que les alarmes doivent cesser, 
bien que la vigilance soit nécessaire.

En réponse á une observation d’un dé- 
puté, M. Gladstone déclare que l’Angle- 
terre n’est tenue qu’á exercer une in- 
fluence morale sur l’émir d’Afghanistan.

Autre d^éche.
Vieune, mercredi 23 avril.

La Wiener Zeitimg publie la noraina- 
tion de M. Ziemialkowsky aux fonctions 
de ministre sans portefeuille.

D’aprés la Nene freie Presse, M. Ris- 
tics, président du ministére serbe, et M. le 
conseiller d’Etat Milojkowic sont arrivés 
hier á Viennc pour traiter la question 
du raccordement des chemins de fer ser- 
bes. Les envoyés de la principauté ou- 
vrirout aujourd’hui les négociations avec 
le comte Andrassy pour faciliter, par Ten- 
tremise du gouvernement austro-hongrois 
auprés de la Porte, la jonction des ciie- 
mins de fer tures avec les voies ferrées 
de Serbie.

Yoir la suite des dépéches á la 
fin de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.

Le Friedrich'Karl et la Viñeta ont quitté 
le 20 avril le port de Plymouth poor se rendre 
a Wilhelmshaven. La G-agelle devait les suivre 
le lendemaiu. VElisabeth reste á Plymouth 
josqu’á nouvel ordre.

PEU38E. — Une assemblée de raembres émi- 
neuts des partís progressiste, national-libéral, 
vieux-libéral, conservatear-libre et conserva- 
teur-national, — parmi lesquels de nombreux 
«iéputés, — a eu lien á Breslau le 19 avril. 
L’assemblée a résolu que tous ces partís feront 
cause commune aux prochaines élections, pour 
déjouer les candidatures oltramontaines et 
« autres * et que Ton publiera un manifesté, 
électoral proclamant la solidarité de ces partís 
politiquee.

Bonn, 21 avril. — L’assemblée des délé- 
gués vienx-catholiques, réunis ici e i nombre 
considérable, a décidé de teñir on congrés á 
Gonstance l’automne prochain.

L’élection d’un évéque vieux-catholique aura 
lien á Cologne le 4 juin.

BADE. — A la suite des recenta dwordres 
deMannheim, — que Ton attribue de plus en 
plus aux menées socialistes, — toutes les 
assemblées populaires ont été interdites pour 
la durée d’un mois.

BAviÉKE. — Les funéraüles du professeur 
de Liebig ont eu lieu á Munich dimancho der- 
nier, 20 avril. Les ministres, ainsi que des 
délé^és de l’académie, de runiversité (M. 
Dmllinger), du polytechnicum et des adminis- 
trations civiles assistsient á la cérémonie. Le 
cortége fúnebre était immense.

— Le tribunal militaire de Munich a jngé 
le 17 avril un assez curieux procés. Beux offi- 
ciers du 12* régiment d’infanterie bavaroise, 
le capitaine Betz et le lientenant en second 
Rebay d’Ehrenwiesen, traversant Sedan avec 
on transport militaire qui venait de Nen-Ulm, 
avaient emmenó un chien trouvé par eux á 
Sedan, non sans donner des ordres pour que le 
propriétaire, s’il s’annongait, püt s’adresser h 
eux. Le propriétaire réclama effectivement le 
chien, qui lui fut restitué avec 60 thalers de 
dommages-iatéréts. L’affaire paraissait ter- 
minée, mais le corps des ofhciers bavaroisprít 
la chose á coeur et porta la cause devant le 
tribunal militaire de Munich. Malgré les ef- 
forts da défenseur des inculpés, qui s’était 
attaché k représenter Taffaire comme une puré 
étourderie, le tribunal a rayé les deox officiers 
des cadres de Tarmée et les a condamnés en 
outre, le capitaine Betz & un mois de prisco, 
et le Ueutenant Rebay á huit jours de la méme 
peine. {KíiMig^gcr Zeitung.)

Autrlclie>Hoiisrle«
La Wiener Zeitung nous apporte au­

jourd’hui le texte complet des déclarations 
faites le 19 avril au sein de la Délégation 
de Hougrie par le comte Andrassy. minis­

tre des affaires étrangéres. En voici la 
teneur:

Honorée D él^tlon! II na me paraR pas 
nécessaire de répondre d’une maniére génértle 
aux obs^vations des honorables membres de 
l’assemmée (MM. Eber et Zsedényi) que nous 
venons d’entendre.

Je crois que l’intentioii de la sous-commis- 
sion du budget de rextérienr concorde parfaí- 
tement avec le bnt que le miuistédre affai­
res étrangéres se proposait cette fois en vous 
soumettant le Lwre Rouge dans une noavelle 
forme, c’est-é-dire le but de dissiperlepréjugé 
que le Livre Rouge devrait offrir au publie un 
tablean complet de ractivité de ce ministére.

Les actes et documente de Tofñce des reía- 
tions extérieures sont ordinairement de trois 
catégories : des instructions, des rapports et 
des correspondances sur des questions dírerses 
qui s’élévent entre les différents gouverne- 
ments. Tnutile de démontrer que, par leur na- 
ture méme, les deux premiéres catégories ne 
sont que rarement pour ne pas dire jamais fai­
tes pour la publicité, sous quelque forme que 
ce soit. II ne reste ainsi que la troisíéme caté- 
gorie, les correspondances, qui doivent fournir 
aux assemblées législatives des données offí- 
cielles pour juger l’action du ministére.

Je crois, par conséquent,—4 moins que vous 
ne forciez le ministre de publier tout ce qui 
s’est passé dans le ressort de son département, 
ce qui n’est guére possible, — que ce ministre 
sera obligé dans la pratique de procéder com­
me tout ministre placé bous le contróle parle- 
mentaire a constamment dft le faire, — en gé- 
néral, du moins, car je ne nie pas qu’il y ait 
des exceptions, — c’est-á-dire ne livrer 4 la 
publicité que des rapports sur des questions 
résolues et dont la commnnication ne puísse 
pas nuire aux intéréts do l’Etat.

D’aprés ce que j ’ai cntendu, nous sommes 
d’accord 14-de8sas, aussi ne m’étendrai-je pas 
plus loDgnement 4 ce sujet. Mais il y a un 
point que je crois ne pas devoir passer sous si- 
lence : c’est une assertiou de mon honorable 
arai M. Zsedényi,—asaeftéon toute personnelle, 
4 ce que je pense, — sur l’action politique de 
moa prédécesseur au ministére des affaires 
étrangéres. Ce ne serait conforme ni 4 la vé- 
rité, ni aux intéréts de I’Etat, ni 4 ma position 
sí je ne releváis point cette assertion.

La politique de rAutriche-Hongrie pendant 
la derniére guerre n’a été ni hésitante, ni équi- 
voque, mais franche et résolue dans tout son 
ensemble, malgré les tentatives que l’on a fai­
tes de tirer des concluaions cootraires de cer- 
taines notes et Communications livrées 4 la pu- 
blicité. Je suís d’autant plus obligó de faire 
cette déclaration qu’au méme point se rattacbe 
une autre assertion de l’honorable préopinant: 
celle que les relations pacifiques du moment 
présent seraient dues exclusivement 4 l’action 
du gouvernement actuel.

Je constate avec joie que ces relations exis- 
tent en effet- Je crois que c’est la supréme mis- 
síon de tout gouvernement de maintenir la 
paix, — et dans notre situation cette mission 
est doublement importante (Vife applaudisse- 
ments), — mais j ’ai déj4 trouvé 4 mon entrée 
on fonctions ces rapports empreints du méme 
caractére. Je crois que le présent et Tavenir 
fourniront au ministére actuel l’occasion de dé­
montrer qu’il est en état de défendre et de 
sauvegarder les intéréts de la monarchie, mais 
il est loin de ma pensée de vouloir enlever 4 
un autre le mérite du passé et m’attríbner ex­
clusivement celui de Thoureuse situation ac­
tuelle.

M. le comte Andrassy a donné ensuite, 
comme nous l ’avons mentionné hier, des 
explications sur la jonction des lignes de 
Turquie, de Roumanie et de Serbie au 
réseau ferré austro-hongrois.

S. M. remporcur Frangois-Joseph a adressé 
4 M. de Szlavy, président du ministére hon- 
grois, une lettre de remerclment analogoe 4 
celle adressée au prince d’Aoersperg, président 
du ministére autrichien, pour les témoignages 
d’affectioQ et de dévouement de la population 4 
Tocoasion du mariage de rarchiduchesse Gi- 
séle.

— L’empereur Ferdinaud a fété son 80* an- 
niversaire de naissance le 19 avril, le jour mé* 
me du mariage de l’archiduchesse Giséle.

France.
Le Temps publie depuis quelques semai- 

nes une série de lettres sur Lyon dans les- 
quelles il fait un tableau de l’état des es- 
prits dans cette ville, dont radministration 
a été, comme on sait, l’objet de mesures lé­
gislatives spéciales avant les vacances de 
TAssemblée Nationale. La derniére lettre 
sur Lyon adressée au Temps est consacrée 
á Tétude dfs classes supérieures de ce 
chef-lieu du département du Rhóne et 
nous croyons devoir la reproduire, tout 
en laissant a son auteur l’entiére res- 
ponsabilité des renseignements qu’il four- 
nit á la feuille parisienne. Les v o ic i:

Je comptaís me borner 4 vous tracer un ta­
bleau, le plus exact et le plus pittoresque pos­
sible, des éléments qui composent notre ville 
de Lyon; et voil4 que les élections et les inci- 
dents préfectoraux, Barodet et Cantonnet, 
m’ont cntrainé dans des sentiers de traverse. 
Revenons 4 nos montons, si vous le voulez 
bien!

Ce tablean de Lyon ne serait pas complet, si 
l’on n’y faisait figurer les trois grands corps 
Bociaux : l’armée, la magistratnre et raniver- 
sité. Je laisse le clergé de cóté, par la raison 
qu’on est amené 4 parler de lui fort naturelle- 
ment, en parlant de ces trois corps, et qu’en 
somme c’est lui que Ton rencontre tout d’abord 
dans les casernes, au palais et dans les salles 
de cours. Ainsi Ies choses se passaient sous la 
restauration; ainsi se passcnt-elles sous la 
troisiéme république, avec cette différence qu’a- 
lors raniversité s’opposait 4 cette influence, 
tañáis qu’aujourd’hui elle s’y plie, — 4 Lyon 
du moins.

Vous avez sigualé les mauifestations singu- 
liéres et déplacées qui se sont produites cfaez 
nous de la part de certains officiers, ces con- 
férences faites sous Ies auspices de l’état- 
major, et dans lesquelles nn míssionnaire mi­
litaire préchait le fanatismo 4 ses ouailles. 11 
y a pea de jours, les journaux de Lyon ont 
mentionné le défílé des officiers généraux se 
rendant en corps 4 la messe, ayant 4 leur této 
le général en chef et ses aides de camp. Enfin, 
hier on pouvait lire partout une lettre signée 
d’ou cardinal, qui absolvait un de nos géné­
raux de « toute commuuication, interdit et 
autres sentences ecclésiastiqoes », et rautori- 
sait « 4 porter librement et licitement sur le 
cóté gauche la plaque de grand-croix de l’ordre 
pontifical, indépendamment de la grand-croix 
d’or octogone, avec l’image de saint Grégoire 
le Grand sur la surface rongo du milíeu, sus- 
peuduc 4 l’épaule droite par le grand cordón 
de soie rouge aux bords jaunes. * — Le tout 
pai-ce que ce militaire se montre < courageux 
catholique et dévoué de coeur au Saint-Siége >. 
Kécompense bien gagnée, puisque c’est ce gé- 
nérat qui dirige les conférences des cercles 
catholiques, oh l’on maudit 1789 et tout ce 
qui en découle.

M’est avis que le cardinal qui a euvoyé ce

grand cordon et cette plaque d’or octogone a 
ce militaire, est mal renseigné sor Lyon ; car 
notre état-major, notre magistratnre et notre 
corps enseignant des facultés, le mériteraient 
tout autant que M. le général Barry, et il y 
aurait quelque humilité ehrétienne 4 celui-ci 
de refnser une distinction qui injustement le 
recherche, seul au milien de la foule des fer- 
venti, aussi méritants que lui.

Et de fait, pénétrez dans un de nos salons 
lyonnais. oh ces trois puissances se donnent 
rendez-TOus, et vous reculerez, stupéfaits de 
ce que vous entendrez ? Est-ce 14 la France 
moderne ? la France, filie de 89 ? la France, 
qui devrait avoir tiré quelque enseignement de 
Bes désastres ? Ou ne nous promenons-nous 
pas en pleine France des Guise et de Médicis ? 
Ici, vous pourriez entendre couramment dé- 
biter les théories de la régénération par le ré- 
tablissement da pape sur son tróne temporel; 
ces chevaliers de Grégoire le Grand professent 
des doctrines que le roí saint Loáis de France 
eht trouvées monstrueuses et que le cardinal 
de Kichelieu et Loáis XIY lui-méme eussent 
considérées comme indignes d’nne politique 
nationale. Le pape d’abord, et la France en­
suite, V 0Í14 le principo qui se dégage du tra- 
vail de ces cerveaux en ébollition clérical. Oh 
est la différence, je vous prie, entre ces « inter- 
nationaux » de í’ultramontanisme, et les inter- 
nationaux des Etats-ünis d’Fnrope?

Et voyez 4 quelles extrénfités cette pas- 
sion maladive emporte ces hommes? Qu’un 
professeur de l’école de médecine, dans son 
discours de rentrée des facultés, dise 4 ses 
éléves qu’ils n’ont point 4 s’occuper de théolo- 
gie, de spiritualisme ou de matérialisme, mais 
4 étndier expérimentalcment les phénoménes 
de la matiére, et c’est un branle-bas général 
dans ces corps savants! et ce professeur est 
mis en interdit! et nul ne lui adresse la parole 
au banquet officiel! et on le prie de ne pas pu­
blier ce discours, sentant l’hérésie et le bh- 
cher! Qu’un autre fasse houneur au seiziéme 
siécle d’avoir introduit dans le monde le prin­
cipe de tolérance et du libre arbitre, — et Ton 
s’écriera qn’il attaque la religión et sape les 
bases de l’ordre soda! 1

Les salons écoutent, émerveillés, ces ana- 
tbémes, et applaudissent. Etonnez-vons aprés 
cela que les « classes inférieures * prétent l’o- 
reille avidement 4 celui qui préche l’avénement 
des « nouvelles couches sociales » ! En d’au- 
tres pays, la bourgeoisie, la magistrature, l’u- 
níversité, l’armée, étudient le mouvement des 
esprits, le suivent pour prendre sa téte, et 
pour le díríger dans de bonues voies ; ici, au 
contraire, elles essaient de Ini barrer le che- 
min et préférent se voir snbmergées par un dé- 
lage, plutót que de creuser des cauaux 4 cette 
inoudation. Sí nos classes dirigeantes perdent 
la direction des choses, tenez pour certain que 
la faute en est 4 elles. Ellos ont la richesse et 
les loisirs, et elles n’en usent pas pour s’ins- 
truire et pour instruiré les autres. Elles ont 
gaspillé le ponvoir qu’elles possédaíent, et 
aujourd’hui elles ne trouvent 4 opposer aux 
masses qui montent ni une instruction supé- 
rieure, ni un sens plus large et plus droit, ni 
la puissance d’en imposer, ni le crédit moral, 
nécessaire pour qoiconque aspire 4 conduire 
les peuples.

Nous assistons ici 4 un double phénoméne 
attristant des deux cótés: d’une part, la pous- 
sóe des « nouvelles conches sociales, * poussée 
brutale, de geus qui n’ont que des instinets 
vagues sans l’instruction correspondante; de 
l’autre, l’impuissance des conches auciennes, et 
le spectacle d’une débilité et d’un marasme sé- 
nile sans exemple depuis les derniéres années 
de Tempirc romain.

On a beaucoup abusé du bas-empire sous le 
régne de Napoléon III- Le voici pourtant! on 
peut le toucher du doigt. Quelles catastrophes 
en sortiront ? Qui pourrait le prévoir ? Ou bien 
la France, qui a une si grande puissance de vi- 
talité, trouvera-t-elle en soi la forcé dé se dé- 
barrasser sans crise suprém'e de ces germes 
morbides, et parviendra-t-elle 4 éliminer par 
une sorte de procédurc chimique ces suca mal- 
faisants qui erapoisonnent tout son organisrae ? 
Entre la Commune et le cléricalisme, découvri- 
rons-nous quelque sortie inconnue vers des ré- 
gions plus calmes ? On se le demande parfois, 
et non sans angoisse; car, ne nous faisons 
point illusion! le trioraphe des « couches so­
ciales nouvelles > comme celui du cléricalisme, 
nous vaudrait des désastres nonveaux.

Je me laisse entratner un peu loin 4 propos 
des affaires lyonnaises. Mais toutes choses sont 
poussées ici 4 des extrémités telles, qu’on est 
portó plus facilement u en considérer plus vite 
les conséquences suprémes. Ce sera mon ex­
cuse, et c’est aussi ma consolation; car Lyon, 
Dicu merci! n’est point la France, et ce qni 
affecte ici le caractére d’une fiévre mortelle 
n’est au dehors, je pense, qu’uoe agitation pas- 
sagére, dernier contre-coup de nos grandes se- 
cousses de l’invasion et de la guerre civile.

D’aprés le Constitutionnd, MM. Carnot et 
Henrí Martin, signataires du manifesté en fa- 
veur de la candidature Rémusat, auraient 
donné lenr démission de membres du conseil 
de surveillancc do Siede.

— M. le comte d’Harcourt vient de faire 
parveuir au ministére des affaires étrangéres 
une note dans laquclle il insiste sur la néces- 
sité d'en finir au plus vite avec la question des 
traités de commerce. L’ambassadeur de France 
fait ressortir que le cabinet de Londres rédame 
énergiqoemcut, au nom du commerce anglais, 
dont ces retarás rendent la sitnation précaire, 
une prompte solution. [Messager de Paris.)

— La Correspondance Universelle pnblie 
l’article soivant:

« La mission que sir Bartle Frére a été 
chargé par le gouvernement anglais de remplir 
4 Zanzíbar a assez vivement préoccupé Topi- 
nion dans les deroiers temps. Différents orga- 
nes de la presse étrangére en attribnent l’in- 
succés au défaut de concours da consol de 
France. On connalt encore trop imparfaite- 
ment les négociations engagées par sir Bartle 
Frére pour se rendre un compte exact du motif 
qni les a fait écbouer, mais il oemble bors de 
doute qu’eUes étaient déj4 plus que compro- 
mises lors de l’arrivée du consol de France. 
Comment expliquer autrement le départ pres- 
qoe subit pour le Sud de l’envoyé anglais, 
trois jours aprés l’arrivée de l’agent franjáis; 
il ne se serait certainement pas éloigné 4 ce 
moment s’il n’avait déJ4 perdu l’espoird’on ré- 
snltat satisfaisant. 11 ne pouvait, en effet, dou- 
ter des efforts qu'était prét 4 faire son coílégue 
pour obtenir du sultán une réforme qui, en 
France comme en Angleterre, aurait été unani- 
mement approuvée. II est de notoriété, comme 
les ministres anglais l’ont déclaré au Parle- 
ment, que cet agent, lorsqu’il a re^u l’ordre de 
se rendre 4 son poste, a été engagé de la ma- 
niére la pías formelle 4 joindre ses démarches 
4 celles de sir Bartle B’rére, et il est f&chenx 
que ce dernier n’ait pas attendu le moment oh 
l’action commune des deux représentants au- 
rait pu s’exercer avec plus de chances de 
succés.

< Les journaux auxquels nous faisons alio- 
sion ont également parlé de la participation de 
navires arabes, navigaant sous pavillon fran­
gís, 4 des actes de traite et d’un grand nom­
bre d'esclaves qni seraient ainsi continuelle- 
ment transporté de la cóte d’Afrique sur les 
points oh ils seraient vendas saos que les 
croiseurs anglais puissent y mettre obstacle.

11 stíinbierait que les Arabes, méme lea plus 
notoirement connus pour se livrer 4 la traite, 
peuvent s'assurer toute impunité en se faisant 
delivrer 4 Mayotte ou 4 Nossi-Bé rautorisa- 
tion de porter le pavillon fran?ais. Personne ne 
saurait admettre que de pareils abas eussent 
été tolérés par un pays qni n’est jamais resté 
au-dc380U5 de rAngleterre, ni d’aucune autre 
puissance, dans les questions d’hmnanité. 11 
suffit d’aillenrs de répondre que la faculté d’ar- 
borer le pavillon tricolore ti’est ooncédée, daos 
les établissements franjáis, qu’4 un nombre 
trés-restreint d’embarcations indigénes dont 
les propríétaircs sont considérés comme inca- 
pables de se compromettre dans des opérations 
illicites. Le permis n’est méme valable que 
pour un espace de temps trés-court. ce qui 
permet de constater fréquomment que l’embar- 
catión n’a pas changó de mains. Enfín, s’ils 
échappent 4 la surveillance des croiseurs un­
gíais, ces navires sont visités par les croiseurs 
franjáis et on peut étre certain que les abas, 
a’il s’en prodaisait, ne passeraient pas long- 
temps inaper^ns. »

— Une rencontre, dit le Qaulois, a eu lieu 4 
Saint-Germain entre notre ami et anclen colla- 
borateur M. Albert Delpit et M. de Borda.

Le motif du doel était une altercation ac- 
compagnée de voies de fait quí s’était produite 
entre ces deux messieurs pendant la premiére 
représentation du Petit Marquis, 4 l’Odéon.

M. Albert Delpit a été touché au sein droit ; 
son état, heureuseraent, n’inspire pas d’inquié- 
tude.

Aprés avoir été blessé et au moment oh l’on 
Be séparait, M. Delpit s’est approché de son 
adversaire, et Ini a d it: « Maintenant, mon- 
sieur, je pnis vous diré, ce qu’il ne m’était pas 
permis de faire avant la rencontre, combien je 
regrette ce qui s’est passé, et je vous demande 
pardon de tout mon cceur de l’acte de vivacitó 
auquel je me suis livré. »

Aprés ces paroles si sincéres et si loyales, 
les deux adversaires se sont séparés de telle 
faQon, qu’un des témoins de M. de Borda a pu 
dire 4 M. Delpit: « Monsieur, vous vous étes 
fait aujoQrd’hai deux amis de pías. »

Tout est bien qui finit bien.
— Nos lecteurs connaissent depuis long- 

temps déJ4 le conflit conjugal qui a éclaté en­
tre le prince et la princesse de Bauffremont, 
puisqu’il y a plus de quatre ans que la filie de 
la princesse do Chiraay est venue demander, 
pour la premiére fois, 4 la justice, de la sépa- 
rer de son mari.

On a déj4 dit comment et pourqooi M“ * de 
Bauffremont a formulé en 1869 sa premiére 
demande en séparation de corps, et comment, 
aprés avoir obtenu du tribunal Tenquéte qu'elle 
sollicitait, elle a vu la cour casser ce juge- 
ment, et décider, bien que l’orgaue du mínis- 
tére publie eút concia pour cette enquéte, que 
les faits n’étaient ni pertiuents ni vraisembla- 
bles. M. le prince de Bauffremont était alors 
défendu par M* Dnfaure, anjourd’hui ministre 
de la justice.

Cependant peu de mois aprés cet arrét, M“ * 
la princesse de Bauffremont, convaincue de la 
bonté de sa cause, n’en intenta pas moins une 
seconde action contre son mari. Elle apporía 
devant la premiére chambre des articulations 
nouvelles, plus graves encore que les premié- 
res, et, une secondefois, le tribunal lui accorda 
l’enquéte. Mais de nouveau la cour fut une se­
cunde fois d’uii avis opposé 4 celui des pre- 
miersjuges; une seconde fois elle refusa 4 
M“ * de Bauffremont rautorísation qu’elle sol­
licitait si cnergiquement de faire la preuve des 
ftits dont elle se plaignait. Dans ce second 
procés, l’organe du ministére publie, M. Aube- 
pin, avait été contre la princesse, et M. Banf- 
fremont était défendu par M* Dupré-Lassallc, 
devenu depuis premier avocat général.

Tout semblait done terminé et l’héritiére de 
la princesse de Chimay paraissait u’avoir plus 
qu’4 se rendre 4 merci 4 M. de Bauffremont, 
elle et sa fortune; mais c’était compter saos 
l’énergie de la princesse.

Sans se laisser abattre par ce second éebee, 
madame de'Bauffremont saisit immédiatement 
la justice d’une troisiéme demande en sépara­
tion de corps. Eu attendant l’heure des nou- 
veaux débats, et malgré toas les efforts de son 
mari, elle obtint la garde de ses eufants et une 
pensión qui représentait 4 peine le sixiéme de 
ses revenus, et c’est ce troisiéme procés qui 
est enfiu veuu hier devant la 1" chambre, 
aprés des remises successives demandées et ob- 
tenues par le défenseur de son mari.

Ce défenseur est cette fois M* Bétolaud; l’a- 
vocat de madame la princesse de Bauffremont 
est toujours M* Allou, mais de ce troisiéme 
procés, il ne me sera permis de parler que pour 
eu faire connaltre le résultat. M. l’avocat géné- 
ral Dubols a, dés rouverture de Taudience, de­
mandé au tribunal d’interdire la publication 
des débats. M. le président a ordouné qu’il en 
serait ainsi; ce qui permet de supposer, eu 
égard 4 la publicité qu’a regue jusqu’ici cette 
affaire, que cette fois, madame la princesse de 
Bauffremont n’entre en lutte qu’armée de toute 
piéce et bien décidée 4 ne plus se montrer gé- 
néreuse pour celui qui est resté impitoyable.

l’étranger, on vous dirá certainement que l ’An- 
gleterre est en décadence, que sa puissance dé- 
cline. Suivez moa exemple, n’ajoutez aucune 
foi 4 ces dires; je sais vieux et je les ai eo- 
tendu répéter toute ma vie.

< J’ai pris la le^on 4 cceur, et eocore au- 
jourd’hui je ne crois pas 4 ces affirmations. 
Bien mieux, je prétends que l’Angleterre n’a 
jamais été plus puissante que maintenant. T 
a-t-il une nation en Enrope, je vous le demande, 
qui ait fait en ce siécle, dans tout ce qui rend 
une nation grande, de plus grands progrés que 
notre pays ? £xiste-t-il un Etat oh les différen- 
tes classes de la société soient animées, 4 l’é- 
gard des autres. de meilleurs sentiments, oh 
les bienfaits de la liberté et de l’ordre se ren- 
contreut davantage et qui soient mieux prépa- 
rées 4 résoudro les problémcs múltiples et dif- 
fíciles qui se présentent successivementi l’exa- 
men, et qui deviennent d’antant plus ardas 
que la civilisatíon s’étend davantage ? Je pré- 
tends que, sous ces rapports, nul peuple n’est 
en meilleure situation que nous, et que nous 
pouvons, sans rougir, regarder en face nos dé- 
tracteurs. *

Parlant du banquet d’Ipswich et d’une autre 
démonstration conservatrice qui a eu lien der- 
niérement 4 Leeds, le Times croit ponvoir pré- 
dire que ces démonstrations deviendront de 
plus en plus fréquentes 4 mesare qu’approcbe 
la dissolution de >a Chambre. II est rare, dit le 
Times, que Ies deux partís affiebent une con- 
fíance égale, comme ils le font maintenant. Les 
libéranx sont fiers de leurs derniers succés et 
les conservateurs se promettent de venger dans 
un avenir rapproché les défaites qu’ils ont es- 
suyées. Sans doute, lord Kimberley admet qu’on 
gouvernement libéral n’est pas absolument in- 
faillible, mais en examinant eu détail les me­
sures ministérielles, il arríve 4 la conclusión 
que tout est pour le mieux.

D'un autre cóté, les conservateurs no voient 
dans la politique ministérielle qu’une série de 
fautes et d’humiliations 4 l’intérieur córame 4 
rextérienr. Ces íllusions, continué le Times, 
sont probablement nécessairos pour rendre la 
vie politique supportable. Néanraoins, la ré­
ponse de lord Kimberly, parlant au nom du 
gouvernement, aux attaques dirigées contre la 
politique du cabinet 4 l’égard de l’Irlande, mé­
rite une attention sérieuse. Quels que puissent 
étre les résultats immédiats de cette politique, 
elle est basée sur des principes qn’on ne peut 
qu’approuver, et méme au point de vue du suc- 
cés immédíat, Tagitation du home rule est pré­
férable 4 la conspiratioQ permanente du fenia- 
nisme. A tout prendre le Times préfére le pro- 
gramme développé par les membres libéraux 4 
celui des conservateurs. Dans les discours pro- 
noncés 4 Leeds, les conservateurs se bornent 4 
déclarer qu’ils vealent maintenir l’Eglise éta- 
blíe, la Chambre des Lords et réducation reli- 
gieuse , mais sur tous les autres points leur 
programrae est purement négatif.

— Une conférence tenue le 18 avril 4 Bir- 
mingbam, sous la présidence de lord Lyttle- 
ton, a adopté une résolution tendant 4 l’éta- 
blisseraent d’un grand conseil représentatif de 
l’Eglise nationale.

Ce conseil serait composé de raembres du 
clergé et de lalques.

— Une commissioQ anglaise d’exploration 
est arrivée 4 Zanzíbar pour la pose d’un cáble 
entre le Cap et Aden qui mettra en coinmuni- 
cation dírecte les Anglais avec leurs posses- 
sioDS des Indes.

Clrande-Bretasne.
Un banquet donné 4 Ipswich, le jour de l’é- 

tablissement d'nneassociatioo libérale, a fonrni 
au ministre des colonies, comte de Kimberley, 
l’occasion de présenter une longue justification 
des actes du ministére dont il fait partie. La 
politique suivie daos la question de l’édacation 
en Iriaude et dans celle des fínances a sncces- 
sivement été passée en revne. « J’espére, a dit 
le ministre sur le dernier sujet, que vous ver- 
rez bientót nos colonies en état de se défendre 
elles-mémes ou capables do supporter Ies frais 
d’entretien des troupes chargées de les proté- 
ger, de sorte que les dépenses de la mére-pa- 
trie seront réduites 4 celles des forteresses de 
Gibraltar et de Malte, qu’il nous faut conser­
ver. •

Passant a la couduite du cabinet anglais 
pendant la guerre franco-allemande et 4 l’égard 
des Etats-Uüis, l’orateur n’a pas eu de peine 4 
démontrer que cette conduite avait été inspi- 
rée par l’amoar de la paix et approuvée par le 
partí libéral.

« Mais, a-t-il ajouté, on nous a reproché un 
excés dans cette direction; on a dit que nous 
n’avions pas fait voir les sentiments attendus 
de ministres d’un grand pays.

* Avons-nous done hesité 4 parler énergi- 
quement en 1870 pour la protection de la Bel- 
gique, et tout récemraent 4 propos de l’Asie 
céntrale ? Des étrangers prétendent que nous 
ne sommes plus au rang des grandes puissan- 
ces, que nous n’osons plus intervenir sur le 
coutineut, que nous aurions dh soutenir tel ou 
tel pays. Tout cela est bon 4 dire, mais il rae 
semble que nous sommes les meilleurs juges de 
nos propres intéréts. De ce que nos voisins se- 
raieut contents d’étre aidés par nous, ii ne 
suit pas qne nous soyons forcés de les aider en 
toute occasion, et ce n’est certainement pas 
juste de déclarer notre appui inutile, aprés 
qu’on nous l’a demandé et que nous l’avons 
refusé. Cela proave le contraire de ce que l’on 
prétend, c’est-4-dire que notre puissance est 
grande et que les nations étrangéres le savent. 
L’estime qu’elles font de notre appui peut se 
mesurer au dépit qu’elles éprouveut de ne pas 
Tobtenir.

< J’étais jeune encore quand j ’ai eu l’hon- 
neur d’entendre lord Palmerston me dire, alora 
que je partáis pour la Russie: Vous allez 4

V Jtalie parlait en ces termes de la 
santé du pape a la date du 17:

Le saint-pére e.st resté levé ce matín pen- 
dant une heure. Son état s’est sensiblement 
amélioré, mais 51 est encore trés-faible; les mé- 
decins lui ont prescrit le repoa.

Aprés s’étre recouché, le pape a re^u en ao- 
dience particuliére Tambassadeur de France, 
M. de Corcelles, país M. Da Temple, député 4, 
l’Assemblée de Versailles; ce dernier s’est lon- 
gnement entretenn avec le saint-pére.

Ces audiences n’ont été accordées que par 
exception, car, sauf le cardinal Antonelli, qui 
va tous les jours, dans l’aprés-raidi, visiter le 
saint-pére, personne, méme pas les prélats, n’est 
admis en sa présence.

De son cóté la République frangaise 
reproduisait une correspondance datée de 
Roine le 16 avril, dont le contenu était 
loin d’étre aussi rassurant. Nous croyons 
devoir la reproduire in extenso pour don­
ner á nos lecteurs une idée des bruits 
que la maladie du pape a fait circu ler:

Vous avez dü recevoir toas les télégrammes 
possibles sur la santé du pape; on vous a dit: 
le pape regoit au lit! II a le lumbago ! — II 
est gai. — Le cardinal de Angelis, grand-ca- 
merlingue, qui est chargé de gouverner l’E- 
glise pendant rintérim, a été appelé en toute 
bhte 4 Home. Tout cola est tant soit pea con- 
tradictoire, mais peut s’expliquer parfaitement. 
Oui, il est tres vrai que le pape re^oit encore 
toas Ies jours, conché sur son lit ou sur une 
cbaise longue; il est trés vrai qu’il fait éclater 
une joie d’enfant et qu’il se moque de ses mé- 
decins, mais il se fait violence poor dissiper Ies 
fácheux pronostics et, comme on le dit fort 
bien : Egli vuól morir in secreto, il vent mou- 
rir en cachette. C'est vous dire que, méme 4 
Rome, on ne sait absolument ríen de bien cer- 
tain sur la santé de Pie IX ; entre le Vatican 
et la ville, entre Ies papalini et les profanes 
comme moi, il y a tout un monde; les bulletins 
des journaux officieux ne donnent aucune noa­
velle positive.

Les cardinaux, Ies monsignori et les sommi- 
tés du partí clerical, les diplómales italiens et 
étrangers sont en émoi, Ies dépéches se croi- 
sent, et M.Visconti-Veiiosta, qui devait, comme 
tous les ministres, quitter Rome pendant les 
vacances, a era qu’il était plus prudent de ne 
pas quitter son poste.

Le partí des jósuites a dépeint la situation 
4 Rome sous des couleurs sí sombres, qu’il 
semble irapossible qne le conclave se réunisse 
4 Rome. Le Sacré-Collége se prononce d’aíl- 
leurs pour l’étranger, c’est-4-dire pour la 
Fraucc, et Ton a abandonué la malheurense 
idée 4 laquelle on s’était d'aborJ arrété, d’c- 
lire le nouveau pape cadavere. Les
jésuites sont 14-dessus trés categoriqoes. Lear 
projet est celui-ci: rénnir le conclave en Frao- 
ce, oh toas les cardinaux se transporteraient 
imraédiatement; une.fois éln, le nouveau pape 
restprait 4 l’étranger jusqu’au moment oh, par 
la gr4ce de Dieu et la volonté des Franjáis, il 
püt remonter sur sou tróne. Inutile de dire que 
le gouvernement italien vcat 4 tout prix faire 
éehouer ce projet des jésuites, mais les moyens 
d’action lui manqueront contre une puissance 
anssi redoutable. Tout ce qu’il peut faire au­
jourd’hui, c’est de déclarer que l’élection du 
pape serait parfaitement libre 4 Rome; déj4 il 
a chargé les ministres étrangers d’écrire en ce 
sens 4 leurs gonvemements. M. Visconti-Ve- 
Dosta aurait adressé 4 M. Tbiers une note dans 
laquelle il le prie de no ríen négliger pour era- 
pécher la réunion du conclave en Italie. Mais 
la bonne volonté dos gouveruements et les ef­
forts du président de la répnbliqae fran̂ Aíse 
ne suffisent pas; sí le Sacré-Collége a décidé 
que l’élection anra lieu en dehors de Rome, sa 
volonté sera faite envera et contre tous.

On pourrait se demander si les jésuites au- 
ront la majorité des voixdans le conclave. II

n’est lien de plus incertain. II y a. parmi U 
cardinaux actuéis, deux camps bien tranchés • 
ceux qui lont fanatiques des jéauites et qoi 
iaisseront toujours conduire par eux ; ceux qoi 
seraient portés 4 accepter un compromis avee 
ritalie et qui réclament déj4 un pape unitaire 
Ou ne pourrait dire quelle est la forcé de cha.! 
can de ces partís, attendu que la plupart deg 
cardinaux font dépendre leurs derniéres déci. 
slons de la possibilité plus ou moins grande de 
leur propre élection ou de l’électioD de leurs 
candidats préférés.

On vous a dit probablement que les cardi. 
naux Patrizi et Monaco La Valetta étaient oq 
possession de lettres autographes de Pie IX 
réglant l’élection de son successeur et dcsi.' 
guant l’endroit oh le conclave devra se rénnir; 
mais il ne faut pas oublier que ces lettres n’ont 
pour les autres cardinaux aucune forcé de loi 
sí elles n'ont pas la forme de bulles consisto, 
ríales. Or, on sait qne depuis fort longtemps il 
n’y a pas eu de ces surtes de bulles.

On ajoute méme. et comment a-t-onpu le sa- 
voir? que Pie IX a joint 4 ces lettres une list» 
de trois candidats qn’il présente aux honora­
bles électeurs; ces privilégiés seraient: Ipj 
cardinaux de Angelis, le cardinal Monaco, 
homme indéfíui et indéfinissable, dont on peut 
tout attendre; comme chef de la pólice secrete 
il est rusé et n’a jamais dit sa pensée; enfiu 
le cardinal Bonaparte, qui porte un nom de 
guerre, mais que Ton ne connatt pas. On ne 
l’appelle 4 Rome que ü santo.

Je ne crois pas que Pie IX ait désigné ces 
trois hommes; mais, l’eht-il fait, que cette pré- 
caution ne tircrait pas 4 conséquence. Les deux 
premiers n’ont absolument aucune chance d’é­
tre élu ; quant an troisiéme, son élection ne se- 
rait pas impossible. En dehors du monde nato- 
rel, il y a de si grandes surprises! Pourtant. 
au point de vue politique, ITtalie ne serait pas 
fáchée d’avoir un Bonaparte pour pape; Tita- 
lie espére de lui bien des concessions; il serait 
son homme. En toas cas, le cardinal Bonaparte 
aurait pour lui le Portugal, I’Angleterre, l’Au- 
triche et méme la Prusse, qui abandonnerait lo 
prince de Hohenlohe et serait trés heureuse de 
faire ce présent 4 la cour d’Italie.

Je termine ma lettre en vous donnant un 
extrait d’une lettre adressée au directeur de la 
Liberfá par un certain pére F. V. :

« Je sais de source certaine que les jésuites, 
qui craignent la raort du pape, mais qui redon- 
tent plus encore de ne pas avoir la majorité 
dans le conclave, parce que le nombre des car- 
dinaox irréconciliables est trés rainime, ont dé­
cidé le pape 4 teñir un consistoire pour la no- 
mination de cardinaux réactionnaires. »

Le budget résumé des recettes et des dé- 
penses pour I’année 1874 vient d’étre publié.

Les dépenses de tous les ministéres sont 
évaluées 4 1.283,526,188 fr.

Les recettes s’élóvent 4 1,175,959,719

Le déficit est done de 107,566,468 fr.
Tenant compte de la différence de 

105,343,741 fr., qui existe entre les recettes 
et les dépenses provenant des budgets précé- 
dents, le déficit seréduirait 4 2,222,726 fr.

Toutefois, pour étre 4 méme de pourvoir 
sans drfficuité aux opérations de caisse, le 
gouvemeraent demande l’antorísation de pré- 
lever 40 millions sur le fonds de 300 raillions 
accordé en 1872.

En réalité, les dépenses d’administration 
pour 1874 présentent, défalcation faite des 
sommes qui figurent tant 4 l’actif qu’au passif, 
une diminution de 4,266,432 fr., comparative- 
ment 4 l'année 1873.

Payu-Baii.
Une lettre adressée de La Haye au 

Temps le 15 avril contient ce qui su i t :
Les nouvelles commencent 4 nous arriver 

par télégraphe de l’expédition d’Atchin, et je 
n’ai pas besoin de vous dire avec quel intérét 
elles sont regues. Nos troupes ont débuté par 
un succés. A la suite d’une reconnaissance bar- 
diraent exécutée par quatre compagaies, le dé- 
barqoement du corps expéditionnaire s’est ef- 
fectué sans encombre sous la protection des 
canous de la flotte, et dés le lendemain deux 
redoutes atchinoises ont été battues en bréche 
et enlevées 4 la balonnette. II semble que l’ob- 
jectif de l’attaqae soit le palais du saltan trop 
indépendant qni n’admet pas qu'on veuille l’em- 
pécher de favoriser la piraterie — si tant est 
qu’il ne l’exerce pas un tantinet lui-méme. II 
paralt, en effet, que les redoutes enlevées 
avaient été posées de maniére 4 protéger ce 
palais.

Tontefois, la satisfaction causée par ce 
premier succés n’est pas sans raélange. Le 
combat a dü étre assez acbarné, puisque l’en- 
neini a laissé plus d’uua ceotaine des síens sur 
le terrain; ot, quant 4 nous, outre la perte ou 
la mise hors de combat d’une quaraotaine des 
nótres, nous avons 4 regretter la mort de cinq 
officiers. De plus, la premiére dépéche, telle 
qu’elle nous parvint par VAgence Havas, se 
terminait par ces mots: « On a télégrapbié 4 
Batavia pour faire venir du renfort. * Méme 
aprés l’annoDce d’un brillant succés, on n’aime 
pas les fíns de dépéche ainsi conques. Cela 
signifie toujours, tout au moius, qu’on se 
trouve en face d’un adversaire plus fort qu’on 
ne croyaít.

Cependant la dépéche regue par le gouver- 
nement, plus détaillée et 4 laquelle j ’em- 
prunte qnelque-unes des circonstances relatées 
plus haut, ne parle pas de cette demande de 
renfort envoyóe 4 Batavia.

On se demande done pourquoi VAgence Ha- 
vas a fait cette addition. II est clair qu’une ex- 
péditiou de ce genre a besoin d’étre entrete- 
nue par un renouvellement en quelque sorte 
contina d’hommes et de munitions. II se peut 
qu’une simple coramunication relative 4 ce re­
nouvellement normal et préva soit le seul mo* 
tif do cette nouvelle 4 tendance un peu alar­
mante. Le gouvernement, quant 4 lui, ne pa­
ralt nullement inquiet. Avec tout cela nous se- 
rons bien aises que des nouvelles ultérieureí 
viennent éclairer complétcraent ce point don- 
tenx. Je crois vous Tavoir dit: nous ne doo- 
tons pas que nous ne puissions venir 4 bout 
du tyranueau d’Atchin. Mais il serait grave 
que les premiéres legons données 4 son orgueil 
ne suffisent pas et que nous nous vissions en- 
traínés dans une guerre coüteuse, prolongée 
et sanglautc.

Vous avez appris ces jours derniers que M. 
van Bosso, aocien ministre des tínances et'des 
colonies, avait été choisi pour arbitre entre la 
France et l’Angleterre, au sujet de points liti- 
gieux Boulevós par le traite de commerce entre 
les deux pays. L’amour-propre national est 
natorellement sensible 4 cette marque de con- 
fiance et d’estimc donnée 4 l’un de nos compa* 
trioles. Je connais assez l’honorable arbitre 
pour pouvoir vous assurer que sous le rapport 
do désintéressement et de l’équité, il était iiD' 
possible de faire un meilleur choix. M. van 
Bosse, du reste, est un ferme partisan dos 
théories libérales en politique et en économi® 
commerciale. Tuetefois il comprend 4 mcr- 
veille les difficultés spéciales contre lesqueHo* 
la France se débat en ce moment. Sympatbi' 
que aux deux pays, il táchera certainement de 
coacilier les intéréts divergents, et sa capacito 
tinanciére, dont son pays 4 lui-méme a beau* 
coup profitó, assuie 4 ses décisions une incoB- 
teatabie autorité-
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Les grands anniversaires bistoriqnes d il y
a trois siécles vont se auccéder désormais chez
nous d’année en année, ou ¿ 
d’Alktnaar,dans la Nord-Hollande, fait degrands 
DréDaratífe pour célébrer ea vigonreuse résis- 
ilnL  i espagnole es 1573 et sa déli-
vrance pour ainsi §b*e ioespérée. La féte lócale 
va Drobablement devenir nationale par la par- 
ticipation de beaucoup d’autres villes. Cepen- 
dant elle ne pourra avoir le méme retentisse- 
mont oue les fétes de la Brille il y a un an. La 
nrise de la Brille, en effet, était le signal de la 
grande insurrection dont la délivrance d'Alk- 
maar fot un glorieux épisode.

3lai8 attendez Tanniversaire de la délivrance 
de Leyde. Voos en verrez de bellos. Les étu- 
diants* s’en méloront. et d'ailleurs ce siége, tra- 
gique entre toas, oü les fleuves et la mer do- 
rent á la tin se mettre de la partíe, est resté & 
rétat quasi légendaire dans la mémoire des 
populations.

Le ministére des colonies a re û Ies avís soi* 
vants :

Un télégramme du colonel Vandaalon,, en 
date du 14 avril. annonco qu’une mosquée, 
prés de Craton, a été prise avec de grandes 
portes. Le colonel a demandé des renforts de 
tirailleurs indigéues, mais il n’a demandé an­
ean renfort de troupes. Néanmoius, deux ba- 
taillons avec de rartillerie, ainsi que les stea- 
mers 'ñmor et Banka, partiront pour Atehin. 
Le steamer Prince-Orange est arrivé, le 17 
avril, k Batavia, avec une raitrailleose, des mu- 
nitions, 200,000 cartonches et un détachement 
de troupes.

8 u 1m « .
Le gouvernement du demi-canton de Bále- 

Campagne, craignant des troubles k roccasion 
du meeting vieux-catholique d'Arlesheim, a 
envoyé 300 hommes d’infanterie dans cette lo- 
calité.

La Epoca publie la circnlaire salvante, 
qu'elle dit avoir été adressée, avec un caractére 
réservé,’ par le ministre de rintérieur aux gou- 
verneurs de provii^ce:

•« 1* Les gouverneürs arréteront toas ceiix 
qu’ils croiront cómplices des carlistes ou recé- 
ieurs de la rébellion carliste, peur lea mettre 
á la dispositioQ du Juge de premiére instance 
dans les 24 heures.

« 2° Lorsqu’ils le jugeront nécessaire, ils 
demanderont aux jugea une ordonuance pour 
opérer l’arrestation b domicile.

< 3* Comme il suffít d’un indice quelconque 
pour condamuer á la prison, les jugea pronon- 
ceront cette peine contre les individus arrétés;

« Conformément k la circnlaire du ministre 
de la justice, les juges livreront les individus 
arrétés k la juridiction militaire.

« Cette derniére les considérera comme prí- 
sonniers de guerre et les transportera aux Ca­
ñarles ou é, Cuba.

« Be cette maniére, sans sortir de la légalité 
ou de la Constitution, saos avoir recours k la 
suspeusion des garanties, on ponrvoit á la oé* 
cessité argente de la répression, et si un fonc- 
tionnaire quelconque ne soivait pas stricte- 
ment ces ordres, Votre Seigneurie en ferapart 
pour prendre les mesares nécessaires. >

— La lutte qui dure á Cuba depuis des an- 
nces et qui menace de se prolonger longtemps 
encore devient de plus en plus fatalc k la pros- 
périté de Tile. «II y a dés á présent b la Ja- 
malque, écrit-on au Times, un petit Cuba, 
1,500 á 2,000 fu^tifs ont déjá quitté l’lle es­
pagnole pour venir s’établir dans Tile anglaise. 
Un certaiü nombre d’entre eux y ont acheté 
des ierres et ont cbangé de nationalité.» Ainsi 
le malheur d’un pays peot faire le bonheur de 
l’autre. Les guerres de Fiandre et la persécu- 
tion contre Ies hugueuots ont contriboé autre- 
füis au développement en Angleterre des ma­

nufactures de laines et de , le paupé- 
risme, le militarisme et le mauvaís gouveme- 
ment contribeent aujourd’hni á pcupler les 
Etats-Unis.

Le correspondant dont nons venons de citer 
les paroles, avant d’exposer les moyens qu’il 
croit bons pour mettre fin b la triste situation 
de Cuba, fait connaStre quelques faits intéres- 
sants. Nous reproduisoni le pa^sogs de sa Icttre 
oü ils sont rapportés :

< A une époqae qui n’est pas fort éloignée, 
ríle de Cuba u profité des troubles qui ont eu 
lieu daus certaines parties des ludes-Occiden- 
taies. Les distriets de Santiago et de Guanta- 
namo doivent lenr prospérité aux Frangais, 
qui ont fui en 1796 Saiut-Bomingue et Tinsur- 
rectiou des négres. Les fiis et les petiu-íils de 
ces Frangais sont actuellement exposés, dans 
leur pays d’adoptiou, aux mémes soufTrances 
que leurs péres. La. génération actuelle se 
trouve aussi ruinée que celles qui l’ont précé- 
dée. Tout autour de la magnifique baic de 

I Santiago on distingue sur le pencbant des mon- 
¡ tagnes des parties de terrain que couvraient 
autrefois les plant̂ itions de café de ces colons 
frangais économes et qui sont aujourd’hui com- 
plétement núes.

« Cent cinquante propriétés appartenaiit k 
des personnages de cette classe ont été rava- 
gées et brülées, et le chiffre des pertes mobi- 
liéres, de ce ebef seul, est de 25 millions de 
franes. II n’y avait peut-étre pas un de ces co- 
loDs qui füt naturalisé k Cuba, cbacun d'eux, 
de pére eU; fiIs, ayant tena ü rester Frangais. 
La conséquence de ce fait est que le gonverne- 
ment frangais pourrait, k un moment donné, 
réclamer uue indemnité & raison des pertes 
éprouvées par ses nationaux. Aucun de ces co- 
loDS frangais,.je crois, n’est vena se réfugier k 
ríle de la Jamalque: toas vivent daus la mi- 
sére et le chagrín á Santiago ou ont essayé de 
rentrer dans leur patrie. »

T u rq u le .
Les funéraüles du comte de Camondo, qui 

ont eu lieu le 14 avril k Coustantinople, ont 
donné lieu k une manifestation des plus impo- 
santes et sans précédent. La Bourse et les 
principaux bureaux de banque sont restés fer- 
més pendant la cérémonie. Une foule trés con- 
sidérable a suívi le convoi Jusqu’au cimetiére.

D E R N IÉ R E S  N O U YE LLE S.
ILLEMAOtTE.

M.de Gontaut-Biron, ambassadeur de Frunce, 
est arrivé ü Berlín le 18 avril, de retoar de 
son Yoyage k París.

tantínople, au poste de ministre de I’empire 
prés S. M. le roi Victor-Emmanuel. a été uoti- 
fiée aujourd'hui o^ciellement au gouveme- 
ment italien.

ASIE.
PER.qE. — D’aprés nne dépéche de Téhéran, 

19 avril, que publient les jonrnaux de Berlín, 
S. M. le sbah a quitté sa capitale k cette date 
pour entreprendre son voyago en Europe. Le 
départ de Sa Majesté s’est accompli en grande 
pompe et au milieu des manifestations de sym- 
patbié de la population. Pendant l’absence du 
souverain, la gamison de Téhéran sera portée 
k l’effectif de 12,000 bommes.

FBA17CE.
Voici le toxte des paroles prononcées le 19 

avril par M. de Rémusat au comité Allou, dont 
le télégraphe nous a fait mention ;

« Messieurs,
« Je vous remercie de votre concours. Má 

candidature, vous le savez, est avant tout une 
candidature d’ordre et de liberté. Je sais pour 
le maintien du gouvernement établi, qui nous 
a permis de relever notre crédit k l’extérieur 
et de reprendre notre rang en Enrope.

«Je  fais appel k toas les partís au nom des 
idées de conservation qui vous sont chéres... 
En me nommant contre l’adversaire qui m’est 
opposé, vous donnerez aux institutions répu- 
bíicaines, que je crois nécessaires aujourd’bui, 
un appai, et k la cause conservatrice et libé­
rale une garantie certaine.

« Je ne sais ríen; mais si je suis quelque 
chose, c’est par les idées que je représente et 
le concoars que vous me prétez. »

ITALIE.
Rome, 21 avril. — La nomination de M. de 

Keudell, représentant de TAlIemague k Cons-

D E B N I£ B £ 8  D^EFÉCHES.
AGENCE INTERNATIONALE.

Londres, mercredí 23 avril. 
Les compagnies des cábles transatlan- 

tiques ont élevé le tarif á six shellings par 
mot á partir du l "  mai:'

Á utre d^éche.
Naples, nfercredí 23 aviil. 

La corvette russe entrée derniérement 
dans le port de Naples se rend á Raguse 
pour prendre á son bord la princesse du 
Montépégro, qui a Tintention de faire une 
visite á S. M. rimpératrice de Russie á 
Bórrente..

Á utre dépéche.
Francfort sur Mein, mercredi 2S avriL 

II n’y a plus eu de désordres hier, gráce 
aux mesures militaires énergiques qui 
avaient été prises pour en empécher le 
renouvellement. La ville est calme. La 
nuit s’est passée tranquillement. Les dégáts 
sont évalués de 40 á 50,000 florins. Plu- 
sieurs militaires ont été blessés de coups 
de pierres.

BOÜR8S DE EERLIIÍ DC 23 AVHII.
Cípttrs áu charuje.

A 8 semaines sor St-Péteisb., 89 5/8 tb. pour 100 r- 
A3mois surSt-Pétersboui'g, 883/4th. pour lOOr. 
Phx des billets de crédit russes 81 3/8 tb. pour 90 r.
Emprunt russe de 1822 H 1/2.
Emprunt russe dp jl862 92 3/4 
Obhgations cousolidées de 1870 941/2.
Emprunt russe 3 0/0 8 6 1 /2 .
1“  emprunt á lots et primes 129 1/4.
2* emprunt k lots et primes 127 1/4.
5* emprunt (1854) 77 1/4.
6* emprunt (1855) 90. ■
Obligations 50/0 de la Société de Crédit foncier 

russe 77 1/4.

DÉPÉCHE DE L’INTÉRIEUR.
BOCRSE DE RIOA DU 11 iVRlL 

Cours du change sur Anvers, trois mois 344 1 /2 
cent, vend., 345 cent. acb.

Cours du change sur Londres, k trois mois 
32 9/16, pence. vend., 32 5/8 acb.

Cours du change sur Hambourg, k trois mois 
2741/2 m. vend7275 1/4 acb.

Cours du change sur París, k trois mois 3-15 
cent, vend., 316 ach.

6« série 93 vend., 92 1/2 ach.
I®*" emprunt intérieur 6 0/0 á primes : 154 1/2 r. 

vend., 1531/2 r acb.
2« emprunt intérieur 5 0/0 k primes : 162 1/2 r. 

vend, 1611/2 r. aeh.

UN M AITP MeUNIER remplijusqu’á
présent exclusivement les fonctions de contre-mat- 
tre dans des établissements trés importante, et qui 
eu ce moraent encore oceupe une position sembla- 
ble, s’appuyant sur ses connaisaances pratiques, et 
iiotamment en ce qui concerne les constructions, 
domaude pour le 1*'' juillet prochain á se placer 
ailleurs. 11 est en mesure de fournir un cautíonne- 
rcent jusqu’á i.COO tbalers. S’adresser pour les of- 
tres sousPinitiale X 1030, á l’agence depublicité de 
RudolfMosse,¿Berlín. B. M. 1130

UN GDÍVERNEDR
frangais connaissant l’allemand et le russe, désire 
se placer pour l’été. S’adr. k M. Muller, Troítsky 
péréoulok, m. n® 8, log. 42. 1134

A VENDRÉ T ”
1 bon marché, pour canse de départ, une paire de 
cbevauz moreaux dressés au barnais, une voiture,
2 tratneaux ¿ quatre et k deux places et une
grande calécbe neuve. Au pout Kharlamow, mai- 
sonVoigts, n® 14, log, 7 S'adresser au suisse jus- 
Mu a midi et depuis 6 heures du soir. 1136

ALOUER
une grande et belle maison de campagnes élégam- 
ment menblée, avec billard et prand jardin, au bord 
de la Néva, prés du pont de Kammennoln® 10. Ostrow.

1105

R A is m s
Oranges, pommes, Fruits confits glacés 
et naturels en carafons, Dattes, Muscadea 
en paquets, Amandes de noix fralches, 
Pistaches, Pignoli, difierentes noix de Cri- 
Diée de nouvelle récolte, Prunes séches des 
maisons Pistóle e t Brignelles, gros Pru- 
neaux en bolles de fer-blanc.

Caviar pressé nouveau, fromages suisse, 
de Hollande et Parmesan, Pátés de Stras- 
^ourg, buitres, Homards Batty, Sardines 
Boedel et Canaud, Saucissons italiens, Jam­
bón cuit et liqueur dominicame.

Beurre frais de créme, jambón fumé de 
ia meilleure qualité, dos d’esturgeons es- 

Gin hollandais en demi-cruchons, 
Kirsch-wasser suisse et différents vins.

Aux m agasius de fruits et de vins
de 1146

VIOUSCHINE.
^*ande Morskala, n* 23 et perspective 
^cvsky a cote dt la ligne des Orfévres^ ft*l.

CIRQUE HmnÉ
PI^AVE m C H E I j.

Aujourd’hui jeudi 12 avril.
,, “ EUX GRANDES RÉPRESENTATIONS

avec 1( coBOüurs du célébre M. Amorbs daus le 
rdle du singe et de la grenouille.

A11 'ePfésentatiou k une henre aprés-midi, la a í heures.
places comme k l’ordinaire.

<5luaT#m̂ vendredi ISjusqu’au dimanche 15avril in- 
coDmf.n.fchaqué jour 2 représentations; la I®* 

¿ une beure aprés-midi et la 2“ * i  8
derniére représentation avant la 

í a é . ' d u  cirque et bénénce de M. Ch. Hinné

^  d lree teu r  Ch. H in n é .

LE COMITÉ
DE LA

G R A N D E L O T
APPR O U V É B  PA R

S. IH. L’EAIPEREUR
et organisée en faveur des sections que voici de
la Société de bienfaisance de lioscou : Arbatski, 

Gorodski, Yakim ovski et Serpoukhovski

SOCIÉTÉ PLACEE SOIS LE l'ATRUAAGE IIIIIÉÜIIT DE
LEURS MAJESTÉS IMPÉRIALES

AlIVSI qu’e\ faveur
de la Caisse de secours aux personnes du sexe  

féminin qui servent dans les

HOSPICES DES PAÜVRES A MOSCOU
a l’honneur de porter á la conuaissance générale que le tirage de cette loterie, 
qui devait avoir lieu au carnaval passé,aété remis aux

2 7 , 2 8 , 2 9  eí 3 0  mai 1 8 7 3 .
EN TOUT 1,600 LOTS GAGNANTS.

Dont les principaux sont:
1 lot de billets du second emprunt á primes (au cours du jour) de 25,000 r.

« « « „ 10,0001
1
1
1
2

10
100
700
783

3.000
2.000 
1,000 
1,000 
2,000 
3,000

18,000
19,000

de 500 r. . . . . .
de 200 r. .
en objets de bijouterie de la valeur de 
en argenterie . . . . .
en objets de bronze et nutres .

P r ix  du billet — uu rouble.
On peut se procurer des billets á Moscou et á St-Pétersbourg dans les principaux

magasins de ces deux capitales.
La vente des billets aux personnes demeurant á Tintérieur est confiée par le 

comité de curatelle au magasin Hildebrandt et C* (ci-devant Junker) á Moscou, 
au pont des Marócliaux, maison Popow. Les personnes de rintérieur qui désirent 
faire l’acquisition de billets sont done priées de s’adresser á cet effet á ce maga­
sin, en ayant soin de lui envoyer le prix des billets et de bien préciser leur 
adresse. Elles sont priées d’ajouter aussi á leur envoi, le montaut des frais de 
poste d’aprés le calcul suivant: pour 1 á 6 billets 30 c., pour 7 á 10 billets 55 c., 
pour 11 á 20 billets 80 c., pour 21 á 30 billets 1 r., pour 31 á 50 billets 1 r. 25 c. 
Quant aux personnes qui se font expédier plus de 50 billets, elles n’ont aucuns 
frais de poste á supporter.

L’envoi du montant des frais de poste peut se faire en argent ou en tim­
bres-poste-

Publication sera faite a l’avance du local oü aura lieu le tirage dans la Ko¿r, 
la Gasette de Moscou, les Nouvelles contmnporaines et le Journal de St’ Pé- 
tershourg.

Les personnes de l’intérieur, quel que soiL le nombre de billets qu’elles ont 
fait venir par l’entremise du magasin Hildebrandt et C*, ci-devant Junker, a Mos­
cou, regoivent aprés le tirage une liste des numéros sortis avec le catalogue les 
lots gagnants pour lesquels on est prié d’envoyer aprés réception la somme de 
15 c. á l’adresse du magasin Hildebrandt et C*, ci-devant Junker, á Moscou. 714

Aetíous du cb. de fer^iga-Dunaboorg 1341/2 r. 
veud. 1831/2 ach.

Aetíous du chemÍD de fer DuuaboUg-Yitebik 
134 r. vend., 133 r. ac b.

Actiou du ebem. de fer Saltique 79 r. vend.,

PATS-BAS.
Un télégraouae de Penang. 20 avril, que 

nous troQVODB daos les jonrnaux allemauds, 
porte que les forces bollandaisea qui opérent 
contre les Atchines se sont repliées vers 
la cdte, oü elles se sont retranchées der- 
riére des palissades. Elles ne pourront cepen- 
dant guére se maintenir dans cette position, 
par la raison que les forcea des Atchines sont 
considérables et que la saísoo des piules a 
commencé.

X ŝ pertes des Hollandais en morts et bles- 
sés sont évaluées k 500 bommes. (Melles des 
Atchines ne sont pas connnes, inais elles doi- 
vent étre trés grandes.

Falta «Uvera.
La derniére session des astiles de la Lo- 

zére vient dé mettre en lumiére, dit le Fígaro, 
un drame tout intime, mais effroyable. C’est 
uue paysannerie dont cbacun admirera la con- 
leur; c’est du Geoige Sand poossé au nolr, et 
vrai, celui-lá. Qu’on en jugo!

II y a un an, un cultivateur, sommé Fierre 
Laurans, babitant Altier, daos la montagne, 
épousa 3a voisine. Marie Veyrunes. Fierre était 
un excelleüt gargonj ersintif, réservé, aimant k 
cacher ses affaires, mais surtout nalf et sans 
expérience. Sa femme, elle, était ranconiére, 
boudeuse, sournoise et mécbante. Le mari avait 
víngt-cinq ans et sa femme vingt-deux. Au bout 
de quelques jours de mariage. Fierre s’apergut 
que sa femme était déjü enceinte de etnq ou six 
mois.

11 en congut un chagrín profond et une vive 
¡rritation contre celle qui i’avait trompé. II 
était surtout frappé de cette pensée qu’il se­
rait obligé de nourrir l’enfant d’un antre et de 
lui laisser son héritage. Sa femme répondit k 
ses questions: « Oui, je fais un enfant. Que 
cela ne te cbagrine pas;' pourvu que tu me 
nourrisses, moi, je le nourrirai. » Et córame 
Laurans lui demandait corament elle en était 
arrivée lü, et quel était le pére de son enfant, 
elle eut l’effronterie de lui répondre avec iro- 
nie: « Ne sais-tu pas corament font les filies ? 
Son pére est bien éveillé, va! »

Laurans, indigné, dit k plusieurs reprises k 
sa femme qu’il ne reconnaitrait pas son enfant; 
qu’elle aurait k le repórter ü celui quí en était 
Taateur. II en réeulta une irritation profonde 
daos le cceur de cette femme, et, á partir de ce 
momént, les querelles furent continuelles entro 
les époux.

Beux ou trois jours aprés cette mena(» 
adressée par Laurans k sa femme, celle-ci avait 
arrété déjü son plan et le mettait k exécution. 
Se débarrasser par un crime de celui qui ne 
vonlait pas convrir sa faute en en adoptant le 
fruit, recouvrer sa liberté pour épouser peut- 
étre plus tsrd cet amant« si éveillé, » tel était 
le but qu’allalt poursuivre désormais Marie 
Veyrunes.

Le soir, en rentrant de son travail le mal* 
benreux Laurans trouva sa soupe préparóe 
dans une écuelle et placée snr le feu. Sa femme 
ne l’avait pas attendu pour souper, et avait 
fait cuisine ü part. La maisou n’était pas éclai- 
rée et, en remnant sa soupe avec sa cniller, 
Laurans s’apergut qn’elle devenait phospbo- 
rescente. « Elle flaraboyait dans Tobscarité. » 
a-t-il dit depuis.

II reconnut, en outre, qu’elle avait Todeur 
des allumettes chimlques. Eñrayé, il 1 a jeta. 
Soupgonnant un crime, il fit le compte de ses 
allumettes, il en manquait deux paquets! L’horrl- 
ble vérité lui apparut alors tout entiére. «Mal- 
beurense! dit-il k sa femme, tu voulais m’em- 
poisonner l — Ce n’est pas moi qui Tai fait, » 
se boma k répondre'celle-ci, ne pouvantnier 
la présence du pbosphore daos cette soupe.

Un on deux jours aprés, Laurans travaillait 
aux cbamps avec quelques autres oovriers. Sa 
femme lui apporta une soupe de chütaignes. 
Dés Ies premiéres cuillerées, il reconnut l’odeur 
du phospoFc. II retourna sa soape avec sa cuil- 
1er et cette odeur s’accnsa encore. davantage. 
Le malbeoreux mari dit de nouvean k sa fem­
me : « Tu es done déterminée á m’empoison- 
ner ? » La femme s’en défendit, comme précé- 
demment, ajoutant que c’était sans doute la 
marmite qui avait donné ce goüt-lü aux ch&- 
taigues. Laurans lui ordonna de les rempor- 
ter; mais ne voulant pas ébrniter cette affaire, 
il se tint qnelque temps k l’écart de ses compa- 
gnons de travail, afín qu’ils pussent crolre qu’il 
avait mangé.

Le pauvre homrae était au désespoir que la

grossesse de la femme füt devenne de notoriété 
publique, et il s’exposait á la mort plutót que 
d'augmenter son désbonneur, en mettant ses 
voislni au courant des tentativas d'empoison- 
nement dont il était victime.

Cette abnégation ne désarma pas son impla­
cable ennemie. Alors, voyant qu’elle n’atteln- 
drait pas son bat avec le pbosphore, dont ro­
dear trop accuiée la trabissait, elle eut recours 
k un áutre poíson. Elle te procura, sous le pré- 
texte de tuer des rats, de I'ellébore noir.

Un ou deux jours aprés avoir goüté k la 
soupe de chütaignes que sa femme luí avait ap- 
poitée álapa les ¿bamps, Fierre Laurans, en 
rentrant le soir ebez lui, trouva sa soupe en­
core préparée isolément comme la premiére 
fois. C’était de l’eau bouillie, mets du pays. Sa 
femme y avait mis un oenf. Lanrans avait 
grand'faim. 11 ne put cependant achever son 
repas. II trouvait k cet aliment un goüt étran- 
ge. Ce u’était plus celui da pbosphore, mais il 
ne luí répugnait pas moins. II alia ensoite k la 
priére; mais, en revenant, il fot pris par les 
píos vives souffracces.

L’iüfortunó rentra cb«z luí, k grand’ peíne, 
le gosier brülant, en proie á une soif dévo- 
rante ; il buvait de l’eau k pleine basaine sans 
se désaltércr. 11 la vomissait immédiatement. 
La inuqueuse de ses lévres et de sa bouche 
devint noirütre et pelée au bout de quelques 
jours, comme si elles avaient été brülées. 
Laurans se jeta presque raourant sur son llt, 
sans méme avoir la forcé de so désbabiller. Sa 
femme, de tóate la nuit, ne lui donna aucuns 
soins, ne lui adressa pas la parole, ne lui ma- 
nifesta anean intérét.

Son mari indigné loi dit; « Va-t’en, re- 
tonrne ebez ta mére ! « Elle lui répondit par 
ces paroles trop signifícatives: « Je m'en irai 
plus tét que tu ne penses. » Elle lui mootra 
les mémes sentiments tout le temps qu’elle 
resta auprés de lui.

Tant qu'il fnt soigné par sa femme, l’état de 
Lanrans alia toujours en s’aggravant. Les ti- 
sanes et les alimente qu’elle lui admínistrait 
avaient un goüt détestable et le faisaient tou­
jours vomir. Et cependant il n’osait pas se 
plaindrc I

Un jour pourtant une de ses voisines, la 
veuve Blanc, vint pour le soigner. Elle lui pro­
posa da lait de sa chévre pour faire sa soupe. 
Elle prépara cette derniére, la mit an fea et 
alia ebereber son lait. La femme Veyrunes 
profita-t-elle de cette absence pour jeter du 
poíson dans le pot, ou bien ce pot en était-il 
tellement imprégné, qu’il exergait de lui-méme 
une action véuóneuse sur les alimeuts ? Ce 
point n’a pu étre complétement éclairci. Tou­
jours est-il que le lait, á peine mis dans ce 
vase, tonma et se cailla. La veuve Blanc, éton- 
née, voulut en goüter pour se rendre compte 
de cet accident innsité. Elle lui trouva un goüt 
si détestable qu’elle ne put Tavaler, heureuse- 
ment pour elle, et dut le rejeter immédiate 
ment. ^

A partir de ce moment, elle congut les plus 
graves sonpgons contre la femme Laurans. Ce 
fat elle qui appréta les tisanes et les ali- 
ments du malade, et les vomissements que pro- 
voquaient tonjours jusqne-lá les préparations 
de l’accusée cessérent complétement.

Cependant, l’accident survenu k la veuve 
Blanc avait fait sortir Laurans de sa trop 
grande réserve. II entra dans une juste colére 
et dit k sa femme : « II faut que je te fasse pé- 
rir aux galéres 1 Oo m’écorchera, moi (on fera 
moD autopsie)! mais il faut que je te déuonce, 
toi; cette fois, tu ne m’échapperas pas! »

Malgré tout, rempoisonnensc gardaít un 
sang-froid parfait et continoait k empoisonner 
son mari chaqué jour k petites doses. Elle eüt 
continué ainsi jusqu'á sa mort, si la rumeur 
publique, mise en éveil par les récits de la 
veuve Blanc, n’avait averti Ies autorités. Dés 
lors, tout se découvrit et le pauvre Fierre se 
décida k parler.

Bevant la cour d’assises, g’a été un spec-

tacle émouvant de voir Fierre venir racooter 
le plus simplement du monde, nalveiuent, tout 
ce qu’oo vient de lire. Sa femme est rest^ im- 
passible et a nié jusqu’au bout. Elle a été con- 
damnée k vingt ans de travanx forcés.

Bes médecins de Montpellier, venus comme 
ezperts au procés, oat proposé k Fierre Lau- 
raus, qui ressemble aujourd’hui k un spectre et 
qui marebera toute sa vie avec des béquilles, 
de l’emmeuer daui leurs hdpitaux pour le soi­
gner. Fierre a refoiA II a préféré retoumer 
dans la montagne, oü 11 mourra quelque jour 
de misére et de chagrin.

Du 12 avrü.
ORAKD TBtATRS. — Au béoéñce de M. TroRsky. 

Camargo, grand ballet ea 3 actei et 8 tableauz. — 
(71/2h.)

TUÉATBÜ ALEXANDRA.—r < ^  OTh JUa, SOU.
4 Am 3BaHAl3 Bevepi CL mOABABaaMU, ou.
1 A. — (7 9.)

tbíatrb uicHBL. — Abounemeut suspeudu. — 
L’article 47, drame en 5 actes et 6 tableaux: lea 
Méres terribles, scénes de la vie bourgeoise en 
1 acte. — (7 h.)

thAatrk bkro.7 1/2 h. Tour lesjours représeuta- 
tioB musicale, frangaise et russe- 14

« i e a « e r o l o s iu i t t e .
DKL’OBSÉRYATOIBE FHYSIQÜE CENTRAL 

DE 8T-PÉTERSBOÜBG.
JUardi 10 {22) avril.

Lieuz.
!¿¡ -S . « g

♦» tí'O
3 ” -5 « ce . a  fe

Pétersb.: < < i , ¡
9 b. s. bieri744 2i-14.9,-f 1.6|— 0.9 91 10 iSO 2 
7b.m.auj.:736 2 —22.7 r  0.s!- 1.0! 96 10 O 2 
l h.ap.-m.;739 61—19.6 -  5.3'-11.0 80 10 * N 4 

Depuis hier 1 b. aprés-midi — 9,1 millimétres de 
neige.

Du 31 mars {12 avril).
Nertchiüsk ? . . . . — 9 — 5 7 1 8 N S  

Du 10 (22) avTü. •
Uléaborg. 
Nicolaist. 
Euopio... 
Tamerfors 
Helaingf. ■ 
Pétersb. . 
Réval .. 
Dorpat.. . 
Windau 
Vilna.- 
Varsovie. 
Kiew 
Odessa ■.. 
Nicolai’ew. 
Sévastopol 
Kharkow. 
Moscou.. 
Kazan .. 
Catberíub. 
Oreubourg 
Riga .... 
Novorosa ■ 
Tiflia .... 
Bakou.. ■ ■ 
Banutoul.
Paria.....
Vienne... 
Fragüe.■ 
Cracovie. 
Trieste. 
Rome... 
Lésiua . 
Constant. 
Irbit. ... 
Eertch ..

753 — 5 --10 —11 1749 _-  9 • • ' sá 10738 — li -13 -13 96 10738 — 17 --  8 10740 -> 18 —-  2 -  4 10736 23 -b 0 -  1 96 10740 18 •- 1 -  2 77 10736 — 17 -  0 -  2 57 4745 — 11 -+•2 0 74
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NE6 ‘ 
N8 » 

NO 7 • 
NE 6 *
Ó 4 ‘ 
O 2* 
06  ^

•
03 
E 4? 
so 3 
E 1

NE 1 
E 1 
NE 1 
SO 4 
S 4 
N 2 ‘« 

NO 3“ 
NO 4 
SES 

O 
N 3 
SE 3 
N 6« 

NO 2 
SI

04 
E U 
NO
01 
? » 

N2 »  
SE 3

 ̂ Hier neige, orwe * Neige. • Chasse-neige. 
*Nrige.‘ Idem. * Neige, hier pluie.  ̂Grésil, mer 
pluie. • Hier pluie. • Idem. Hier etnuit neige. 
“  Hier et nuit pluie. “  Brouillard. ”  Idem. “  Her 
pluie. “  Nuit neige.

ZTAT aaKÉRAL DK L’lTlfOSPaéRE.
Le centre de la bourrasque signalée hier en Fin- 

lando se trouvait ce matm entre Péterabourg et 
Arkbangel, se dirígeant plus loin au Sud Sur la 
Finlande et les provinces Baltiques les venta tour- 
nentvers le Nord-Ouest, en augmentant de forcé; 
ils ont abaissé la température, en Finlande, de 4 ¿ 
13 degrés; il y neige généralement. Un autre mini- 
mum barométrique se manifesté au Sud-l*)st de 
l’Empire, avec une tendance de se réunir avec le 
premier mínimum.

T

A ST-PÉTERSBOURG. -  Slluatíon au 31 mars 1873.
A  o  T  1 1 " .

Caisse.
Compte courant:

a. ü la Banque de l’Etat
b. dans divers établissements de banque .

Compte de la succursale á Kiew.......................
„ „ „ Kharkow.....................

Avances remboursables sur demande (on cali) con­
tre dépót de fonds publics et autres valeurs 

Valeurs en fonds publics, actions, etc.
a. garantís.
b. non-garantis

Effets sur rétranger,or et argent, bons de monnaie
Effets sur la Russie..................................................
Avances sur dépdt de fonds publics, actions, etc.:

a. garantís ...................................................
b. non-garantis...................................................

Avances sur marchandises ............................
Comptes courants:

a. correspondants de la Banque.......................
b. comptes de la B a n q u e ..................................

Timbres d’effets et courtages á récupérer. . .
Frais divers pour 1872............................................

1873............................................

R. C.

1,401,099
2,638,918

—

352,670 40
85,353 49

10,457,013 n
525,919 n

4,820,321 23
1,530,051 67

» » 
d’installation.

Compte d’immeuble.

Capital-actions, versement de 60 Vo sur 5 millions 
Capital-actions,versement de 40 * /, sur 25 millions

3,000,000
10,000,000

n
»

Capital de réserve...................................................
Banque internationale de commerce á St-Péters-

bourg ....................................................................
Dépóts;

а. en comptes courants........................................
б. a t e r m e ............................................. ■ • •
c. sur demande........................................ )• .
d. á conditions convenues..................................
e. contre bons de cautionnement a la douane

Effets á p a y e r .........................................................
Comptes codíants:

a correspondants de la B anque.......................
6. comptes de la B a n q u e ..................................

Bividende non encore payé pour 1869/70 . . .
.  « „ 1871 . . . .

Commissions et intéréts, sous déduction de tous 
les intéréts dus par la Banque pour 1872 . . 

« « M » n 1873 . .

1,536,408
372,786

32
62

ibourg. A Kiew (1). A Kharkow (2). TOTAL.

R. C. R. C R. C R. C
642,470 07 107,969 52 52,153 49 802,593 03

491,040 20 75,000 „ 1
— 60,100 „ 97,500 „

4,040,018 54 — — 14,763,658 74
1,000,000 „ — — 1,000,000 „
1,000,000 „ *~*~ — 1,000,000 ,

7,665,724 18 460,180 59 146,597 41 8,272,502 18

— 31,290 82 22,426 81
(

438,023 89 — ) 491,741 52
407,168 94 — — 407,168 94

6,378,178 48 1,317,417 93 1,478,828 88 9,174,425 29

11 14,949 „ 187,140 „
— 108,054 „ 224,525 „

10,982,932 , — — 11,517,600 „
633,177 42 299,708 „ 35,750 „ 968,635 42

1,541,163 90 109,807 76 \
— 716,541 54 316,372 57

6,350,372 90 — — >9,034,258 67
1,747 19 1,225 05 513 20 3,485 44

156,224 14 32,712 01 8,693 32 197,629 47
42,299 69 9,007 74 7,610 08 58,917 51

— 3,531 , 6,492 05 10,023 05
260,820 28 — 260,820 28

39,999,157 72 5,194,891 30 2,769,410 57 47,963,459 59
F .

13,000,000 „

.

13,000,000 „
98,098 94 — 98,098 94

— 1,000,000 „ 1,000,000 „ 2,000,000 „

10,177,760 64 1,615,333 23 354,000 44 12,147,094 31
4,402,838 69 534,972 50 283,090 „ 5,220,901 19

76^837 89 341,204 25 , !.?8,356 „ 456,398 14
7,047,500 „ — 1,011 „ 7,048,511 „

351,359 „ — 351,359 n
728,654 95 . 40,275 335 „ 769,264 95

y '222,641 78 190,691 48 í
— 1,188,654 29 789,701 84 r

L
1,909,194 94 — — 14,300,784 33

2,775 „ — — 2,775 .
1,123 20 —* — 1,123 20

1,850,832 15 176,313 91 50,178 19 2,077,324 25»)
352,182 32 75,406 34 62,146 62 489,825 28

39,999,157 72 5,194,891 30¡ 2,769,410 57 47,963,459 59
(1) La dútation de la succursale de Kiew était de 300,000 r. jusqu’au l*' juin; elle a été élevée k cette date k un milliou de roublés.
(2) La succursale k Kharkow a été ouverte le 1*' octobre.
(3) Be cette somme 136,000 r. font retoar k l’exercice 1873 pour intéréti anticipés. U 4 1Ayuntamiento de Madrid
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PENDAOT LA SEMAli\E DE PAQUES
CO N TIN TJATIO N  D E L A  T E N T E  AIJ G E  AM D D A B A IS

E T O F F E S  d e  P R I N T E M P S  E l '  S O I E l i l E í » ^
L ia U lD A T IO N  D É P IN IT IV E  D E  L A  IVIA180N B A S T ID E ,

DES

22, T * e r s p c c t i v e  T V e v s k y , 22. 1162

M“* Boker a la douleur de faire 
part á ses parents et connaissances 
de la mort de son bien-aimé mari 

M. Bodolphe Ernest 
B o k e r

décédé le 7 a-yril. Le Service funébr^ 
aura lieu jeudi, 12 avril, á une heure 
de PapréB-midi, á Péglise anglicane.

11 n’y aura pas de lettres de faire 
part spéciales.

RB7AL-CATHERINENTHAL.
A louer pour cause de Gépart ime grande campa* 

lee au bord de la laer.gne sitúe- —---------------Pour les reaseiguemeuts, s’adresser Moano* 
vala, maison Knopp, n“ 18, logemeut n* 3, tous les 
jours de 3 á 6 heures. 1132

HA1SOM

Le 8 avril, k 6 heures du raatin, est 
décédé á Méran le fils du général-major
Paul AlexancLrovitch 

PANOW.
Le corpa sera transportó et inhumé & St- 
Pétersbourg. Les priéres sout chantées 
chaqué joor k l’église de la Poste, á onza 
heures et demie du matin.

b o t o t
{SES CIÑO PRODÜITS ) 

V É B IT A B L E
E A U  DE B O T O T

Seal «i unique deaüfriee
APPHOvvé Pis l’Acadíiiií os Híoicihb db Pibib 

L’EAÜ DE BOTOT est le plu» efflcace de» 
lientifrices. En gargarisme elle e»l un préser

.1 l’occasion des fétes de Paques seulemeut
et Juaqu’au i0  avril.

Chaqué personne qui prendra pour 10 r. des excellents vins des Caves Espagnoles.
N° 2, Petite Sadovaia, n® 2 

N® 120, Place Znammskg, n® 120.
recevra comme siurprise une bouteille exquise de vin de dessert pour dames, 

Recommandé particuliérement le vin de Bordeaux pur á 38 c. et le Xérés importation
directe d’Espagne. 1126

V ítif [lUÍBsant contre les onmae» et les meux de 
elle facilita la dentiUon ohet le» eufant».gorgti

m DHM4NDE
pour la saisoD d’été un précepteur pour un seul gar_ 
íon. S’adr. Yasaili-Ostrow, 4® ligne, n® 35. 1147

POUDRE DENTIFRIGE
AU QUINQUINA

Ce précieux dentifrice, employé tveo l'Ban 
de Botot, eonstitue pour le raffermissement 

[ des gencivet et la Wonckewr iee dente la prépa-
‘ ratiuD la plu» sainé.

AVIS ADX DAMES.
Achat de tous les articles de toilette, neuís et d’c^- 
naiion. Troítsky péréoulok, m. n® 8, log. S, p r^ d u  
pont d’Anitchkow.

VENTE
de vine d’lta lle  supérleura

Durs de tout mélange, k Vassili Ostrow, 13* ligne 
■ ' ' pande Né

EAU DE TOILETTE
EXTRAIT DOUBLE SAKS AUGDN ACIDE 
Quelques gouttes versAe» daos l'eau riviilent 

le teiut et exlialent le plu» délieieox parfum.
LE SUBLIM E

Arret ímmédiat de la obute des cheveux, 
dtspariüon des pellicules, apúsement des dou- 
leurs névralgiques. telle» sost le» prtQoipale» 
qualités de ce merveilleux produit

quai de la Grande Néva, maison n» 47. 418

SAVON ROY AL DE THRlDACEj
DE VIOLRT

VIN A IG R E DE TOILETTE
SUPBíRIEUR

Compoeé de iue$ puré de plante» tonique», 
ce vinaigre jouit de propriétéa inappréoiable» 
pour les soins de la toilette.

DE

W O L F  fr é r e s
poní de Pólice, maison Eotomine, au ree-de-chaussée.

Tous les jou rs  diners de 3 á 7 heures á 75 cop ., de 4  plats et cafó
AU BEL ETAGE.

Diners de 1 r. á 1 r. 50 cop.
N O X JV E A X T X : C A B I I V E X S  D E  F A -M I D D E

D éjeu n ers, d iners et soupers a toute heure et á la  oarte.

0!V SE CHARGE DE COMMANDES A DOMICILE.

THÉATRE MARIE
GRANDE REPRÉSENTATION D’ ADIEü

rn

íT)

donnée par te célébre magicten

professeur BEOKER
avec le concours des

GRANDES REPRÉSENTATIONS OPTIQUES
données par

M KROSSO.
La représentation sera divis ée en 4 parties.

On peut se procurer des billets á 10 heures du matin

CATHEEINE S A L E M A M
U a d m in ist r a t io n

DU LA

PARFU1AEUÍ\ BÍ̂ EVETÍ, A PARIS 
Stul reoemmandé p a r  Ut cilib riti»  m idÍM lu  p t  

fH ygiin e, la F rakh tu r tt  ¡a BtauU
P arís: i 2 , b ' ‘ dcsCapuemes(HolendidnDnid-Eotil) 

L A  R E I N E  D E S  A B E I L L E S

ENTREPOT: 229, me Saint-Honoré,
raXi LA m  CAaneuoHB isépOl: 18, Soolcvará de» lUlleiu(rAMIS}

fournisseur de la Coiir Impértale
a rhonneur de recommander au pohlic son grand choix de broderiea pour civils et militaires

Uniformes et (raines de €our.
Perspective Nevsky, au coin de la Grande Sadovaia, n° 52.

On prie  de fa ire  attention á Badresse, la maimón n^ayant qu ’un
seul m agasin. 1081

A SAINT-PÉTERSBOURG : Aux dépOta du
LARm.ATOinE CHIMIQUB DB ST-PÉTEASBOOnC.

A MOSCOU: Au dépóc du Laioratoixb chi- 
uigus üK ST-PiTcniriiODRO cbei MM. Kbugbk et 
bATSCU,au Pont.dos*U»réch»ux,mAÍ8on Dtbo. 
Et Chei le» principaux Oommer̂ ant».

CHARLES MASSON &
NETTOYAGE ET MISE A LA NOUVELLE FORME

DES CHAPEAUX DE CASTOR, PAILLE ET CRIN.
G R A N D  A S S O R T I M E N T  D E  C H A P E A U X  N O U V E A U X

POUR DAMES, ENFANTS, ET JEUNES FILLES.
A T E lilE R  POUR ROBES ET 91AMTEA1IE..

CHARLES MASSON dt O, canal Catherine, n“ 16, maison OXkhine. 828

DE EDEDIT m i
DU

Zemslvo du dislrict de St-Pétersbourg
{Grande-Sademia, maison Korovine, en face le Gostinnoi-Dvor)

á partir du 1 1  avril courant:
l * a le  : sur comptes-courants 5 1/2 0/0
P r é lé v e  : pour escompte de traites 7 1/2 0/0

pour préts sur valeurs h intéréts 7 0/0

L ’adminisíration déclare en méme temps, pour repondré aux questions qui 
lui ont été posées á plusieurs reprises, que la décision du Conseil de TEmpire 
du 31 mai 1872, qui défend aux membres d’une Société de crédit mutuel de 
devenir membres d’uiie autre Société du méme geure, n’a pas trait, conformé- 
ment á Tart. 4 de la dite décision, ü la Société de crédit mutuel du zemstvo du 
district de St-Pétersbourg. H 4 0

DE LA

BANQUE DE COMMERCE
D E

A Z O W - D O
an 1er j a D v i e r  1873.

aotif .

Caíase , „n  .Compte-courant avec la Banque de 1 Etat 
» avec les banquee privées 

Suecursales :
A Rostow 
A Marioupol 
A Berdiansk 
Effets sur la Russie 

» l’étranger 
Fonds publics en commission 
Avances sur fonds publics

» sur marchandises et nnméraire
* sur certificats d’entrepOts

Crédits ouvertB sur fonds publics et effets 
Fonds publics appartenant k la Banque 
CorrespondantB de la Banque 
Paiements sur coupons 
Papier timbré 
Effets protestés 
Débitenrs divers 
Frais pour l'an 1873 
Mobilier

'l'aganrog. 
r. C:

24,994 16 
286,468 23 

6,084 as

SuecursaléB.
r.- e.

196,245 13 
79,722 08 

3,675 75

Total, 
r. c.

221,239 29 
366,190 31 

9,759 93

300.000 »
100.000 »
300,000 »

2,986,208 93 
387,292 49

298,513 23 
88,339 * 
56,949 » 

181,252 37 
440,836 59 

1,421,500 48

4,470 67

71,740 16 
1,176 90 
3,935 51

2,339,097 01 
7,334 15 

85.929 16 
47,070 50
25.800 * 
99,537 * 
37,878 »

1,672 81 
201.555 97 

70 »
I, 319

24.800
II, 211 
3,680 80 
6,172 43

50

62

300.000 *
100.000 »
300,000 *

5,325.805 94 
394,626 64 
85.929 16 

345,583 73 
114,139 * 
156,486 ► 
219,130 37 
442,509 40 

1,623,056 45 
70 * 

5,790 17 
24,800 * 
82,951 78 
4,857 70 

10,107 94

7. Intéréts restitués pour paiements avant
terme

8. Effets protestés sur la Russie
9. » * » rétranger

10. Intéréts restitués pour avances sur
fonds publics

11. Intéréts restitués pour avances sur
marchandises

12. Pertes sur le change
13. Papier timbré
14. Usure du mobilier
15. Intéréts sur le capital de fondation des

suecursales
16. Frais de la Banque pour Tan 1872 : 

a. Appointements
5. Loyer et autres frais
c. Objets de comptoir
d. Télégrarames, frais de poste et trans-

ferts '
é. Publications, impressions et divers 

Toyages pour compte de la Banque 
f. Droits payés au gouvernement

17. Rómunération aux membres du conseil
18. » » dn comité

d’escompte et aux employés des suc- 
cúrsales

19. Profits reportés k Pan 1873 :
a. Pour escompte des effets sur la Rus- 

sie, échéant en 1873
&. Pour avances sur fonds publics, 

échéant en 1873
c. Pour avances sur marchandises 

échéant en 1873
d. Pour avances sur certificats d’entre- 

pdts, échéant en 1873

2,081 38 
> »

18,738 26

> >
4,826 19

> 9

2,081 38 
4,826 19 

18,738 26

496 97 670 35 1,167 32

3 66 
2,019 09 

469 08 
» »

382 76 
» » 
9 »
512 91

886 42 
2,019 09 

469 08 
512 91

» » 35,000 » 35,000 »

47,383 22 
5,331 04 
5,813 45

23,303 40 
4,041 42 
2,015 12

70,686 62 
9,372 46 
7,828 57

12,197 30 2,360 43 14,547 73

8,619 36 
1,596 45

1,215 »

3,886 92 
256 25

» >

12,506 28 
1,852 70

116,794 36 
1,215 »

4,671 25 » > 4,671 25

64,243 51 68,130 19 152,374 *

525 36 953 10 1,478 46

Itésolutions du Conseil.
Le conseil, ayant vérifié et approuvé le compte-rendu des opératíons de la Ban- 

que de commerce d’Azow-Don pendant la période du 24 septembre 1871, jour de son 
ouverture, jusqu’au I'*" janvier 1873, a Thonneur de le présenter k l’assemblée géné- 
rale, pour l’approuver définitivement; k cette occasion le conseil croit de son devoir 
de communiquer qu’il a eu 20 séances dans le courant de cette période, dans lesquel* 
Ies il s’est oceupé:

1* De la vérification mensuelle des protocoles de la direction sur les résolutions 
prises par elle.

2“ De la revisión du numéraire en caisse, des titres de rente, des valeurs en gage 
et du portefeuille de lettres de change. Les capitaux, les papiers et les lettres de 
change se sont trouvés toujours en ordre parfait. Le numéraire en caisse correspon- 
dait toujours avec les livres.

3* De la vérification des livres de caisse d’apros les documents des opératíons d’es* 
compte et des avances sur gage.

4* De la révision de la tenue des livres dans ses différentes parties.

Les membres du conseil: D. G. M anoussi.
A . D. M oussouri.
T. N. L ik iardopou lo. 
G. E. B etoulinsky.

JOURNAL
DE

1,230 88 

1,153 52

59 37 1,290 25

2,402 22 3,555 74

l’assemblée genérale des acUonnaires
DE LA

438,013 31 229,760 25 
141,258 95 22,754 74

R. 6,959,761 90
PASSIF.

1. Capital versé 40 0/0 sur 3 mil.
2. Second versement
3. Capital de fondation des Suecursales
4. Dépéts en compte courant
g > » k terme
0 » » sur demande.
7. Correspondants de la Banque
8. Réescompte
9. Effets et fonds publics en commission

10. Comptes courants spéciaux
11. Sommes non encore payées
12. Créanclers divers
13. Dividendo dftanxactionnaires 132,617 57

Rémunératiou anx membres de  ̂ ^
la direction 8,200 68

Gratification aux employés 1,941 16
Rémunóration aux fondateurs 4,852 91

3,172,771 Ó1 10,132,533 81

1,200,000 9 9 9 1,200,000 9
761,550 9 9 9 761,550 9

9 9 700,000 9 700,000 9
975,682 62 1,184,332 09 2,160,014 71
420,705 9 53,042 9 473,747 »
24,650 9 28,893 37 53,543 37

1,664,879 83 734,701 43 2,399,581 26
1,490,000 > 90,000 9 1,580,000 9

9 9 85,929 16 85,929 16
60,292 07 121,875 02 182,167 09
59,376 02 40,755 67 100,131 69
51,459 40 61,697 99 113,157 39

3,401 09 

13,544 62

Capital de réserve 

14. Profits pour l’an 187*

14,994 75 
16,401 37

164,013 69 
87,153 27 71,545 18

164,013 69 
158,698 45

6,959,761 90 3,172,771 91 10,132,533 81

EXTRAIT DU COMPTE-RENDU
DE LA

B A U P E  DE C O M M E R C E  DE L ’ A I O W -D O R
Depnis Uouverture de la fiauqae, le 24 septembre 1871 

jusqu’au !•* jauvler de Uaunée 1873.
DÉPENSES.

Total
Profit net pour Tan 1872

Totaox 579,272 26 252,514 99

REOETTES.
1. Intéréts rê us sur le compte courant avec la

Banque de TEtat
2. Intéréts re^as sur les comptes conrants avec les

Banques privées
3. Intéréts rê us sur les comptes courants avec les

correspondants
4. Intéréts re^as sor les effets escomptés
5. Profits sur les effets étrangers
6. Intéréts regns pour avances sur fonds publics
7. Intéréts re^os pour avances sur certificats d'en*

trepóte
8. Intéréts rê us pour avances sur marchandises et

numéraire
9. Intéréts regus sur les comptes spéciaux ouverts

sur fonds publics et effets.
10. Profit sur achats et ventes de fonds publics pour

compte de la Banque
11. Profit sur transferís, achats et ventes de fonds

publics pour compte de tiers et diverses nu­
tres opératíons

12. Intéréts re?us sur le capital de fondation des
suecursales

15,099 21 
351,056 88 
87,901 93 
24,105 83

3,620 42 

5,142 57 

22,619 72 

2,460 14

15,319 85 

35,000 »

--------------- 158,698 45

667,773 56 
164,013 69

831,787 26

665 98 4,067 07

3,401 99 16,946 61

11,275 81 
205,679 88 

1,258 62 
4,610 97

26,375 02 
556,736 76 
89,160 55 
28,716 80

5,954 43 9,574 85

3,443 22 8,585 79

2,427 12 25,046 84

3,721 76 6,181 90

10,075 21 25,395 06

» » > 35,000 *

Total 579,272 26 252,514 99 831,787 25

Répartition des prolits.

Taganrog. 
r- c.

1. Intéréts payés sur comptes courants 76,354 95
2. » * » dépóts k terme 25,769 93
3. ,  ,  » » sur demande 1,655 96
4. > » » compte spécial avec

la Banque de l’Etat 10,793 52
5. Intéréts payés sur réescomptes et réen-

gagements auprés des Banques pri­
vées 86,014 39

6. Intéréts payés sur comptes avec les
corrMpondaots 39,635 78

Suecursales.
r. c. 

34,338 26 
1.031 86 

621 42

r.
Total, 
r. c. 

110,693 21 
26,801 79 
2,277 38

6,165 68 16,959 20

24,262 51 

14,549 59

110,276 90 

54,185 37

Profit net
Ce quifait 13 ®®’/ooo 0/0 sur le capital versé de

1.200.000 r.
Les profits nets sont répartis de la maniére 

suivante :
10 0/0 conformément au § 69 des statuts en 

faveur des fonds de réserve,
5 0/0 snivant la décision de l’assemblée gé- 

nérale de MM. les acUonnaires, en favenr de MM. 
Ies membres de la direction

8 0/0 par an, dividendo pour 15 mois sur
1.200.000 r. conformément au § 69

Le reste de 19,411 r. 64 c. est réparti de la 
maniere suivante :

65 0/0 de surplus au dividende
25 0/0 rémunératiOQ K MM. les fondateurs 
10 0/0 gratification aux employés

r. c. r, c.

16,401 37

8,200 68 24,602 06

120,000

12,617 57 132,617 57 
4,852 91 
1,941 17

164,03̂ 1 69

BANQUE DE COMMERCE 
D’AZOW-DON

4 avril 1873.
L ’assembléeA été ouverte par le président du conseil, D. E. Manoussi, qui commu- 

niqua que les actionnaires assistant á la séance disposaient de 2,055 actions et de 30 
voix, tant pour soi que par procuration, d’aprés Ies §§ 52 et 53 des statuts. Aprés quoi 
la liste faite par les acUonnaires A. D. Moussouri et G. E. Bertoulinsky fut vérifiée- 
M. J. P. Scaramanga fut nommó président. Aprés que l’asserablée fut reconnue régu* 
liérement constituée selon le § 57, le rapport de la direction avec l’approbation du 
conseil a été lu.

Le président a remis á la décision de Tassemblóe générale les questions qui aU' 
raient dú étre décidées dans la premiére assemblée qui ne s’est pas constituée et les 
résolutions suivantes ont été prises:

1* D’approuver le compte-rendu de la direction pour 1871-1872 et de donner eb
dividende la somme de 11 r. 05 c. par actiou sur le bénéfice de 132,617 r. 57 • i S
au profit des acUonnaires, en ajoutant le reste non divisible de 17 r. 57 c. au 
fice de 1873.

2® D’approuver Vouverture d’une succursale de la Banque á St-Pétersbourg, 
chargeant la direction de demander la permissioii au ministre des finances, lorsqu’elk 
le trouvera nécessaire. ,

3* L ’augmentation du capital de fondation de la Banque ue pouvant étre décidW 
dans cette assemblée, d’aprés le § 59 des statuts, la séance a été cióse par le pr^ 
sídent.

J. Poliakow pour soi et par procuration de S. S. Poliakow.
M. Vagliano pour soi et par procuration de E. Pétrova.
Q. Betouíinsky pour soi et par procuration de L. S. Poliakow.
J. P. Scaramanga.
T. Likiardopoulo.
Scaramanga et C*.
D. E. Manoussi pour soi et par procuration de W. Obolonsky.
A. D. Moussouri pour soi et par procuration de Obolonsky et C*.

Dividende k MM. les actionnaires 132,600 r. ou 11 r.05 c. par|action. 
Le reste indivisible de 17 r. 57 c. est reporté aux profita de Uannóe 1873.

164,013 69

LA DIBECTIOK
DE LA

D A M E  DE COMMERCE D’ AIOW-DOJI A TAíAlIRlNi
a rhonneur de porter á la Gonnaissance de AIM. netíonnair^s que le dividende
11 r. 05 c., a chaqué action de la Banque, sera payé i  Taganrog dans la caisse de 
Banque, dais les síccnrsales; Rostow (sur le Don), Manonpol, Berdiansk e ti 
tersbouig, ches le commissionnaire de la Banque de Commerce d Azow-Bon U - J - ^  
Scaramanga, dés le 12 avril, tous les jours entre 10 et 2 heures de l’aprEs-nii. 
dimanches et Ies jours de féte exceptés.

In iriiM riQ  TRiNK* *  fOliiOT fjímrywl da dl̂ Pétarabamgl HaxteUlianOYiky péréoalok, im Íiq |i P m u .  n* 16»
L ’édtíew thdatíim rtsponsabk, Avr. E. Hoxv.
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